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Depuis plus a’un siècle l’histoire du monde nl fre une évoiution paradoxale, : en Tandis que ie libéralisme, en dés théories ga construites et exposées gagnait de plus en plus de terr étatiame et dirigieme au contraire, n’obéissant pas à à tulats, vont sans cesse en s’accentuant, poussant de L: VE d’uné marche qui semble irrésistible et que rien ne sert devoir mére ralentir. : Le Après los gigentesques bouleversements qui a . secoué l’Europe au passage du XVIIIe au XIXe siècle, bot serents d’où résultä cet anésntisserent de l’ancienne & __ utoritiire et absolutiste héritée äu Moyen äge féodal, doctrinaires du Libéralieme individualiste donnent Libre à toutes les idées, Dans tous lea douaines : politi que économique, se batissent les sonstructions Les plus & se répandent les théories les plus utopistes. ii Dons les faits pourtant, il én est bien autre 1 Sens doute l'architecture apparente, la Le ae de l’État, vient à telles époques, à la suite de révolutions ou de bien près de réaliser ce libéraliane 1déaliate. Aiîinel siècle voit peu à peu le triomphe du suffrage universel. Alors que jusque Là on s’ét215 contenté ä’ étouffer L’ept publique pôr la force, on en vient à comprendre qu’il se she doute plus sage et plus efficace de se ls gagner : sunsion .
La Conrerçant, sssursur, entrepreneur .., à imposer aux activités privées des règles et des limite _ sutsent de restrictions aux libertés, de créations de m
ne On voit dés lors les nations, petites ou # s'engager les unes après les autres, dans de giernt riences de planification, de airigise intégral : | Turquie, Perae, Alleragne, Italie, Autriche et jus ques citadeiles du lisééitens dérocratique : Portugal, Étata-Unis. 5" es de à es Et surtout, à La maîn mise sur tous lies … tiéla de groduction succède vientôt le contrôle us * direct des grande instruments de diffusion de Li pensée _ Ciréms, rsdio. C’est que pour soutenir oc. nt . _ économique de toute une nation, il faut p
+ ser directexent à elle, distribuer à l'opinion | doctrines et des directives à suivre pour 1’ y coopérer conscierment ou non, mais de son wré plutot que Par eontr
Ce rie, les démocraties l'ont rempki cette liberté qui eat à la base de leur organisat puissance, ais lies dictatures évidemment se sont. 00h là comme ailleurs, en totaiitsires. / Era
tLe livéralisgre n’est pas seulement une erreur ôn soi “proclamait sans anmbagos Jacques YARITAIN (1) - 11 est fini, | "liquidé par les faits, Les révolutions qui se produisent sou "nos yeux sont des révolutions sociales et politiques à base “essentiellement "npetique" ou religieuse, qu’il s’episse de “religion, nffirmée comme telle et volontiers rattachée à DE “yoire au christianisme, de l’État comme forme supérieure dè “personnalité huwmaîine, plus intime à chacun que lui-meme, où “de l’anti-religion, athée et officiellement matérialiste de “la communauté sociale et du travail comme souveraine extren foion de la Liberté et de La puissance de L’honme". as
Un nouvel inetrument de gouvernement s”’ent done 4x sé Comme tel hier, triomphe aujourd’hui, règners encore demai la Propagande, sr
Qu'est-ce donc que la Propagande ? PS NE ee.
Bien des définitions en ont #64 déjà données, Les. recherchant, on les trouve toutes très proches les unes des = autres, ns 8e différenciant guère que par. L’abondance des. cisions. &
Éxaminone-cen quelques-unes. Nous tenterons ensut modestement d’en faire ia critique et La synthèse, NÉE Le Larousse ae contente de nous dire.: "efforts l'on fait pour propager une doctrine, des opinions “. Ce. 1e Dictionnaire de l’Académie préolise : "foute scti LE en vue de répandre où de faire prévaloir une opiné£ “tfine" | “La propos disait H. de JOUVENEL — est ls fo
moderne de 13 diplomtie, là diplomatie de la place publique “Synonyme plus relevé du mot réclane" d’après :
H,. Edgar STERN RUBARTH, ee Pour les Allemande, selon la fantaisiste défini
du Pr, PLENGE (Théorie de la propagande allemande comme À
ment de sociologie pratique) la propagande est "l’art de ües 8 etions sociales", RE EMRERESeTaPrDere nee de
on, une
© de ls Propagande, C’est sons ce jour que, dans son raf des sur le Budget des Affuiîires Etrangères, 4, NOBLEMAT disait : se
"La Propagande est le service ehargé de soutenir, de yonnenent j
cooräonner les diversés nanifentations du ra tionai".,
Et deux ans plus tard, à la même occäaston :
(1) J. MARITAIN. Du régime temporel et de ls liberté, p.'
| “La propagance, e ébai tout ce 1. peut tavoriesr dre pan
- propagande : “ensemble des moyens à mettre en veuvre
_flectuelles de La civilisation française, et, d’un pois
Après les Français, les Allemanïs, écoutons les Anglo-
Ces cing oarccotères, précise LUMLEY pouvant présenter ai
at sugsestion en vue a’accomplir dans les idées une tra
rechercher, mettre en couvre at cobrdonner tout. H
__ “trations purerent rationnelies les principes, 24 foi; ‘tique, qui permettent à lo communauté de NAT de.
dons pas avoir épuisé La question, muis nous
française à l’étranger., Faire de La propagande, ©’s bataille contre l'ignorance, l'erreur ou ia calomnie
Toujours, dans Le même sens, #.A. MOUSSET, dans son Livre “Lo France vue de l'Etranger définis
“éclairer l’opinion étrangère sur les valeurs morales
“plus étroit, sur le bon droit qui assiste la France “orientations de SA politique extérieure" (1). Déjà nous en sommes à des définitions plus préc
#: Q INCY WRIGHT déclare : "lu propagande est effort organisé en vue d’accorplir une transformation gs déterminée au moyen de là augzestion". es
Par contre, ü. F.E. LUMLEY qui le citait (Th ganda menace) voit dans la sropagande une excitation # lement cachée" d'une façon ou d’une autre, Cachée que origine ou à 94 source pr éaise -E - 11, car la plupart des n’ont pas ie temps, Qu n’y songent pas, de recheroher 1 äes Anforsations qui leur sont communiuées, ce dont Les p wandistes ne manquent pas de profiter. Surtout, explique 11 y à un préjugé contre la propagande qui, ei elle n°4 i 4 üissimulée, engenorerait immédistement ls défiances ensuite, et en conséquence, relativement aux tutsréte. 2ux moyene employés, au contenu qu'il s’agit de répandre enfin quant aux résultats pour ceux qui en sont les vic
combinsisons, Pa coexistence totale nécessaire.
D. WARNOTTE, de li’Institut belge de Sociolo; reprend à son compte pour partie la définition de Q= précisant que "la propagande est ia mine en oeuvre des
tion dns le sens désiré par ceux Gui La girigent*. _ Terminons enfin par deux des a Leu Trécervent 8 Seite de" de ia Propa le de POL QUENTIN
que nous séoutüss demo ones re un : an dsntiel et anonyme paru dans les premières znnées es cet guerre :
“La propagande est sesentinltonaué une »
“uoyens de persuasion propres à susciter, à entretenir ‘pandre danse les rasnes olus où moins inxocesaîbles eux «
‘de se renoûveler".
Arrotons, Là vette Longue | énurération.
à méme de savoir ce que la crop pas, none ee. ses bu:
RE = ——- - - or CE DRE
à a ur
Ls propagande n’est pas, ou plus précisément n° pur. plus, un art,mais une soience, Toute cette dtude nous pro! ri . abondemment qu’elle obéit à des principes, à des loïis stricte K et rationnelles présidant à la mise en oeuvre des moyens scien tifiques lea plus modernes de diffusion de le pensée.
Contrairement è ce que F.K. LUMLEY affirme, Lg: tère ocouite n’est pas essentiellement et onlipatoirement à la propagande. Certes les propagandes clandestines, anti -vernementales, révolutionnaires, ne peuvent réussir quo dar mesure où elies sont secrètes. Mais nous constaterons que propagande politique s’exerce”nouvent avea we maximum de p cité et n’en rencontre pas moins le succès : témoin l'effort nméricsin durant le première guerre ne Aujourd”’hut, la bataille acharnée des propagandes et contre-propag:148s qu se livre depuis cinq ans, chacun sait Lien, et nul adversaire ne s’en aache ordinairement, de quelle source parvient. 2x velle, l’émiesion, le tract, qui l’atteint et retient aôn tion.
N'ent rs propaginde non plus la formation des habi. tudes, des moeurs, des opinions, par den facteurs non proprems “humains : évènements noturels, paysages .., facteurs po seulement étre utilisée indirectement par l’homme pour : de propagande Bien plus délicate est 1 différenciation Ge 1e. gende ot de l’éduestion.
Nous consacrerons un chapitre spécial aux 6 et interférences Inévitaules entre les deux, Inetoéns | se: ment ici que le critère essentiel. arait étre, #u moins _phupart des caë, l’objectivité de l’enseignerent en face méthode. in: entionneile-dé direction dés esprita qu'est grande, En général-éncore, et sous réserve de certains & de la prope, e totalitaire que nous d'udierons, la p & direction partielle du comportement hiwain al ation tend h former une personnalité entière. | Po ls propagande fait partie du groupe des _irfkuences, des ñetions spontanées exercées par lens hôn leurs @emblables, Naturelle, résultant du fait que vi _choîsir, elle = toujours existé. Elle spparait dès. qu dr sé propose de rallier un sutre à une cause ns & Stion ne va pas de soi. S’aidant de ie répétition, d dis, son ohamp d'action eat considérable 65 varié. ét Le moyen d’action du comserçant sur le marché, du litique sur les foules, du gouvernement dans le PEYS, Kation dans le monde, Pourtant, le mot Propagande s'applique général au seul domaine politique ou social; le religieux préf "prosél tieme” où "apostolat”, Le commercial usant voi de "pubdiioité". | à Nous ne parlerons ici que: de do propagan:
k i’éexclusion de toute autre; nous ne nous occupe : la publioité politique, publicité de l’État. Nous cors rons surtout is propagande politique de ia Nation, du go _ ment, mais aussi 4 cclle des autres pr ' _n Se
s'en auit que cv vraie Sropesante. doit. sanetire tion, et agissant come telle, donner toutes 1 : désirebles et répondre aux objections présentées. Celà, nous Le voyons immédiatement, suppose et
doctrine à propager et une technique à son service.
—— C’est Que la propagande moderne 1npliq ce sens une méthode, un plan d’action contenant ur et précise du but à atteindre, des moyens à util manière la plus efficace de les mettre en oeuvre. u Cette activité ouppose au premier stade lefnoe, jadis intuitive, soientifique aujourd’hui ments psychologiques de la suggestion collective, de la régissent, une utilisation rationnelle des divere inet ments naturels ét techniques. * Re :
Ces données connues, nous ‘4tuiierons commen une histoire déj sans interruption Les: gouvernerent ont orgnisé et utilisé La propagande politique, Cet exposé, objectif nous li’espérons, une rois
nous terminerons par un esoai de vus 4’ensemble de 12 sociale et morale de 1e pere et de ses posaibé ités
LES an CR
Le
Dee. “70
sers
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LES IDÉES CONDUISENT LE WONDE
"Les grands bouleversererts qui précèdent :
"gements de civilisation sexvient, au premier abor "née. par des transformations politiques consid, “sions des peuples, renversement des dynasties. à fétude attentive de ces évènements découvre Le. pau foomme cause réelle , derrière leurs causes apparen “modification profonüe dans les “tables Louleversements historiques ne sont ms ceux sétonnent per leur grandeur ot leur violence, Les se ents iwportinte, ceux d’où Le renouvellement de M res découle, e’opèrent dans. lies opinions, sn con ‘et ies croyances". :
pre ssfl Ainsi s'’exprimait, 11 y a un di-siiole, À dens aa Psychologie des foules (1) en une constatation bien d’autres devaient renouveler après lu.
Depuis l’origine du monde, chaque vid été duidée, éclairée, par un vétit nonbre de valeurs ft vakes synthétisées en une idée centrale, Le maximum < sance et de rayonnerent de chaque peuple coïncide avec aus où cette "idée-force" tait 1e plus profondément dans le coeur de chaque citoyen, de telle sorte. que nauté, soutenue et poussée par une foi nee pe dy e de réaliser s prodiges.
Dria Qui L'idée ne règie pes dde e une rente et abetraite. L’instinot de res duree à _elie un inétruent de conquéte et de domination, à ét souveraineté le plus posaible. Par contre, lorsque . elle conmence à etre ébranlée, 11 n’y s plus de red: ps la civilisation est condamnée à disparaître
L'histoisé .a68 bonnes pourrait aiors 6 :
-eèus le seul aspect du récit des luttes par eux soute _ forger uné idole, l'adorer, l’imposer, puis la briser
forger ot l’iuposer, ce fut le rôle des grande conductet
péuples, dont la réussite tient avant tout en ce qu au moîns G’instinot, inourné et extériorieé l’idé ès leur race et dé Tour tenps. lie ont su &écour waëses populaires, leurs aspirations profondes
non satisfaite suscitant d’obscurs dSairs de ©
ver et proclaer le mythe triomphant autour ss polariaés tous les desseins cachés, et d’espéren _—.—. en faire né. rie Re :
le étude devrnit étre tés de son aprarénte hétéro - néité, elle présenterait une continuité profonde. Un my disparait, un autre le remplace, Andispensabie, sr es deux aucun fossé n’existe. Le second abanädonne 88
e qui dans le premier ne riponë plus aux condition
let le: remplôce pagce que. suscitent les tendances a
Un lien invisible rattache en fait, entre elles, le diverses que s’est sucasssiverent données pour Lam nité. Co lien qui‘est on mêre temps la cnuse de ce
tient au besoin de croyance d’esseuce religieuse fo fond vital de chacune S’élles, besoin provoqué par
de l’intellignce qui tend à combattre cét instine
lo nature à aussi implanté.en chaou: de nous. Pour déficit éventuel de l'attachement è la société, L’im élabore 06s représentations fantasnatiques, sorte de rei: aité primitive, constituant le fond de l’idée féodale
se retrouve aussi bien, des diècles après, à la base. . mystique nationale-so0ial ste où communiste
L'influence politique de cette sspiration q ieuse qui sourd au fond de toutes lies croyances se di: ’univers, est immense, car éile constitue Le seul fa be vant pour un temps, donner à un peuple une communauté â dubile à d’intérét, de sentiment, et a’action.
in = qui mène le, sonde c’est l’idée, sn pius puissante que tous les obstacles qu'on Lui oppose blant dans un même élan tous les peuples accomplis: efforts dit nue ces PNR pers a évonnen toire.
Que ce aoït l'Inde ancienne, la
colle de Périciès, isa Rome des Césars où.
-XAV,-18 Chine des longues dynasties, sn égy: _aztèques, seul un grand dessein peut maintenir “dé 8er ou de se vs, : :
De ss sien durant, : eur le eût ep
que repos la force de l'empire romain. L'idéal de ÿ qu’il auccitsit domina l’éne de ses citoyens
Fos leur féville, leur fortune et leur vie,
nus lie pôle de l'univers, la plus riche cité
‘existence serble dépourvus désormais de raiso
eu des barbares dens son sein, elle abdique o
twene-tarde pas à s’effriter. Alors, comme. 871
An y sut toujours nt pensée puis san! ; Sur
lishomet, peu près, réalise en Ara
sance, l’unité politiques 4’un peuple
tribus re conquérant avec elles en
tions ignorant po ue nom, et vi 188
Te, er 5 > < ;
ou Par one, idée “impartiales rie <ovriss Charlemagne ne correspond plus aux aspirations. dee peup : ‘ét le de Empire d’occident ———. ne son
Fondateur. À
Le ses ruines na tt lé mythe étais: dons 1. . vait être particulièrement durable puisque toute une con de 12 vie qui lui est propre devait présider au conpor tem dés homres et &ux diverses relations socisles pendant de long temps. Devant l'invasion des barbares, l’aventurier He so . 804 au chef qu’il s’ést donné et s'engage dans un hom orè se purifiant et s’idéslisant- jusqu’à devenir Le sent de l’honneur, lequel devait former durant plus de’cing ei le lien social de tout l'Occident. Le serrent de L1’homva, apoarait alors conne une enpèce de sacrement acco“pagné d certaine conviction religieuse, très importante vuisque :
à cette dernière, liée à l’influence clunistienne, le myth féodal s6 complique du mythe papal, Le Souversin Pontife
_supréme de la hiérarehie laïque comné de 1h hiérarchte rel se, est suzerain des rola autant Que des évêques pour assurer ls sécurité et La àffense contre l'Infidèle. Notion nouvel
X l’origine du prodigieux mouvement dés Croiendoea pour 1 446
vrance du Seint-Sépuicre, triomphe sais précédent de 1’
A son appel, sans sutres connæissances ni Lagages que de:
et leur bonne volonté, den porukationa entières a :Érantent
pour ure terre loisisiss: j
Comme beaucoup Hoss cette ac Saéx, féoaile et théocratique, els de toute ls civilisation »édtévele, pirir de ses abus. Sur elle, le mythe monarchique Feu pae)
une victoire complète.
Celui -0t engendre également deu mouverents.
Que la Renaissance ressuscite et revivifie 1’idéal du v Ù is srépo-latin. ot toute ia civilisation se transtorme .
_. … Remarquons d'ailleurs L’spherition presque ainult : du LS aveo les premières aspirations dérocratiques, dia poussée inventive äveo la Renaissance et la Réforme : ce sont peut-6tre 1 des réactions spparéntées entre elles 60 Er la forne qu'avait prise jusqu'alors 1’laéal chrétien. |
se À vouloir le restaurer et conbat tre. L'esprit ‘examen qui sous lé non de protestantisme se répandnit Philippe Li usera inutilement son tinie et is puiseance de 1°
Espagne. . Au s1ècb suivant l'esprit délaissé dla théologi
ls ooience, passe de ls tradition à la raison. Le monen:
vientot opportun pour le lancement à travers le “onde des
idées philosophiques nouvelles,
Pas si nouvelles pourtant. au roilies ne nes en: partie du vieux fonds commun et den opinions “ourantes. sont. ‘pas eg À ras au Hoyen Aee qui les. ba
fe s Encyclopéütiate
na :
._ Madées révoiutionraires", ces immortels s sets. » avant. explosion d’orgusil et de vanité. Bon et ormits na
_ lement, l’homme raisonnable est doté des attributs qui dé. _ront son cüractère : liberté, égslité, souveraineté, Li érès eat entravé par le préjugé théologique : on Le
même que bientot le préjugé monarchique, Dès lors, À ‘peut se faire jour. Triomphant dans les esprits, ell
les vases de La vieille Société, engendre 1a- plus.-form des Révolutions et jette Le monde occidentsl en une série convulsions violentes, Celles-ci sont nee pt et. proi gées par l’idéil de gloire militèire d’un peuple que le g soldat que fut Napoléon sut incarner, peuple qu’il prorenspendant quinze ans à travers _._ dans les plus id tures,
Et. comme s’41 talais y y ajouter encore, e y siècle à peine, un utopiste couronné s'acharnnit à faire _pher contre la France le principe des nationalités, auquel
nous devons sans doute bon nombre des Lead oct Da déf depuis aur le monde, Fe
pr le viotlie soi été chancel Le a. t aés institutions ébranlées. Rechercher le pour quoi de cett médiocrité cc serait faire, aprèe bien d’autres, le procès toute une époque qui à oublié sés origines chrétiennen, est menée par des intéréts assez vils, dane une activ:
_ que jour plus fébrile ot ‘ehaque jour plus fac tice
Sur ces ruînes, l’évangiie socialiste édif re ‘toujours grandissant, Mois son triomphe est entra _ battu. La lutte autour des idées est plus. épre. qu'elle __ fut jamuis. Jarnis aussi les hommes ne se sont comporté:
En e manife st plus nettement leur foi on La pui
ra “fans dre social conne dans l'érdre Anais
le Vaste siècle ne cesse de faire appel à cette pui _créatrice de l’esprit humain qui se" ble donner. à 1° Re sur toutes choses.
Chaque nation bétit sa religion, aa ehimèr. É vaihéereusisent: que "c'est au nom des plus décevartes que le monde à ét£ vouleversé jusqu'ici, que des civi qui senblafent impérissnblen. ont #4 détruites et que ont 6t4 fondées" (I).
: a dé. Le. Ent LE farut us an de d'évolution de
PSYCHOLOGIE DE 1'OPINION POLITIQUE
ce n'est bre qu’à notre niècle qu'il x ppé ä’étudier eérieusement la ren collective at à une philosophie des foulen, À vrai dire cependant il taines constatations qui, à travers lea tenps, n’ont j:
.'ranqué de s'imposer aux sociologues : et aux nie
Ainsi diverses théortes modernes -tenderit uns explication au fait, longuement observé, que à abdique son originalité, parfois mème 8x en dès au’1l se. trouve agrégé à ses senviables, re
Dégu Hérodote, Parrhasios, Platon, Dose.
rénarqué. enstores boni viri, senatue varier disai
dans l’ancienne Rome , TS D'où vient ce Mots: ‘dé vonporianent hu
où vient que l’homre au milieu des autres, ne soit plus
l’unit: interchangesble d’une masse malléabie, en même.
qu? instinct irrésistivle le pousre à cette ägr
Voili ce que nous examinerons d’abord en étugiant :
_ | tères de cette réunion d'individus qu'est La nous permettra de dégager engüite 12 genèse de ve rôle de ses ner. ee RE US
à he travaux de. G. Le. … is dës denis sonstdéréan d’silieurs d’un tte néti ersintiff shccèéèrent rapidement des analyses poue: cises. sociologie contemporaine Le considéran _ ment La siaple réunion d’étres pensants, is # suis de savoir si cet w y re eat le r
_irvolontsires, jeu ave conscient et ordonné; 1e.
‘étant d’silleurs Paritouti erent ea ét engendrant tantes rte np en. période pois ution
En outre, Er e aux technique s pare re historiquement. er multitude animées d’un É - sentin L
4 | dans nn taire égards dans des conditions se:
et susceptibles cn conséquence d’étre mus bp
| Bar. Ja tait ns iis sont ge
Mai con ati tuées Rens süenauusent
‘et. inmédiats.
__: - Cette participation à une même pensée, cette lo chologique de l’unité mentale, comme l’appéleit LE BON __ mwerque ls plus importante des foules. C’est elle = nous le verrons, entraîne les conséquences les plus: imp Btia la foule, de même que la masse, mais à un degré p sé, présente bien d’autres caractères, maintes fois 80
Dar
ne à et que nous voudrions rsppeler brièvement,
- La premier trait re“arqué - et utilisé - eat oer ment L'esprit aire : impuissance à l'originalité qui celle üe L’individu placé au milieu de. ses semblables, festation première est le besoin spontané d'aller augmen son unité le rassemblement en formation, Et la mejorit. “8e révèle tend par 13 même à devenir totalité, C’est qu _ absence de toute raison positive d'agir autrement, eha se sent enclin à suivre L'opinion üu plus grand | imiter le ‘conduite. ARE É
Un second &spect de cet esprit grégaire est Lino: |. Cité où se trouve la foule d'agir d'elle-même gans guide 1 . Girective, ans Bible ni idéologie. Car si elle n° pa dées personnelles et ne fait que suivre des modes, #1 el _ fère aux routes neuves les chemins onnnus qui s’imposent force de l’habitude, qu’ils soient bienfaisante ou aie _de l’étre, cette foule au laisse insengible le consià … . 4e mâlheure futurs, ne peut agir ni penser anne chef, conducteur. ets FES ; ous
ee Cette communauté de croyance a et 4e sentimen | constitue un facteur de cohésion sociale, tient à la nance chez elle de l’inconscient, des manifestation
affective aur le raisonnement, REZ x Ÿ 7 7 = = LS cc —-- Es, :
de ae en ire PE
Ads L’abord, dens le comportement collectif, |: Antellectuelles de chacun s’estompent. L’{infértort: __ | tulle caractéristique de la foule en résulte, qui ge | per cet esprit simpliste, cette cérébrslité rudiments1 _ Shns nuances Corparable à celle du priritif de ifan:
RES Ê
*identifiant le pl manque de contrôle et d°
C’est ensuite et simultanément la Prééminence sentimentalité eur la raison, de ls nature sur la réflex L’individu, du seul fait de son incorpèration dans le £ retrouve un sentiment de quasi-barbarie qui le fait cèder
des instincts que l’idée de responsabilité, si elle le tro: :vait seul, lui interdirsif. Il aura ls spontan ité, donc 1 violence et la férocité, l'intolérance et 1’ égo sne, mais
l'enthousiasme et Ll’hérolsme. SR
Et les exemples de l’histoire, des Croisés aux. lontaires de 939 suffiraient à démontrer l’inexactitude « théorie de la soustraction de SIGHÈLE, d’après laquelle 1 qulités communes dominent alors que Les qualités individ les s’effacent, ce qui voudrait prouver la qualité forcé médiocre de tout groupement.
Certes 11 est vrai que cette sentimentalité en d'importants mais inférieure corollaires, me ed fléchie, l’impressionnabilité et la suggestibilité exag la tendance à transformer aussitôt l’idée en acte, l’ine : tion à l’exegération , l'intolérance ef la méconnaissance. vraisemblable,
Bref, ls foule se rapproche beaucoup plus de l’ét primitif que de l’étre raisonnable, Wais 11 faut ajouter
Qu’aussi généraux qu'ils puissent étre,ceescaractères adme tent certains correctifs prôvenant de facteurs tels que le elf met ou la race, Ainai l’individualigme latin et méditerranéer
s’opp conformisme istent des peuples anglo-saxons o1 : dla pasgsivité historique des races slaves et asiatique tes différenciations avec lesquelles Le propafandiste
compter.
Kous pouvons maintenant Comprendre comment, & ces caractères, se forment les opinions collectives, ec et pourquoi l’homme voit sa mentalité transformée dès se trouve en foule. ; A NN
Il faut d’abord indiquer, conformément avec.
précède, que la logique et la preuve ont dans cette ge
. réle minime, "Unusquisque mavult credere
disait aéjà Sénèque. Après lut, éer s’exprimait en ces terres : j
“Personne'n’ignore qu’il y a deux entrées par où “opinions sont reçues dans l’âxe, qui sont èes deux princips “puissances : L’entendeméent et la volontés. La plus naturel] “est celie de l’entendement, car on ne dévrait jsreis © "tir qu'aux vérités démontr ées, mais la plus ordinaire, : ‘que contre la nature, est celle de la volonté; car tou “qu’il y a d’hommes sont p resque toujours emportés à ©: “non par la preuve, mais par l'agrément ..: TRE ",... De sorte que l’art de persuader consiste autant en. “d’agréer qu’en celui de convaincre, tant les hommes 8& "nent plus per csprice que par raison", ee
L'opinion, cette "impérstrice nomade" est soumis “un grand nombre de facteurs concourant À sor élaboration. tsins sont lointains et se relient au plus profond de notre étre; ils déterminent le csdre des croyances et des pr éj ugi dans lesquels elle oscille sous l'influence d'éléments plus particuliers et immédiats, tels la persuasion, l’imitstio
En d’autres termes, on peut observer que tout. du est conduit par deux tendances, latentes en lui. L’ e . og Profondément ancrée, correspond à des traditions, à des préi
gée qu’il considère inattaQuebles et qui forment un ensenb à plus ou moins homogène, déterminant au fond le lien fixe et. stable de l’individu à son milieu, L'autre, la plus impor t:nte, bien que se référant à la première, ne comprend que des attitudes srévisoires et frsgmentaires, souvent même cont:
dictoires. Ce sont celles qui sont soumises à ces éléments immédiats que nous examinerons plus loin, Superficielle variables, elles ne déterrinent pas comme les premières la pers nnalité profonde de l’individu; leur règne est éph ém à et dure ce que dure l’engouement pour -un homme ou une ‘dée.
sais dans la for«tion de l'opinion, interviennent d’abord des facteurs lointains, transformant une convicotio incertaine et instable en une certitude profonde et trad nelle, mais agissant aussi sur i’scceptation fournie à un trine passagère. Les plus importants sont l’inconscient : le subvconscient; par eux, la majorité dès honmes 4tant, di fuit de son ignorance, incapable de raisonner, en particul sur les affaires publiques et de se forger une convict
. basée sur des connaissances, l’idée devient permanente, | surtout agissante.# Pour faire agir les masses, 11 faut.
en mouvement non seulément leurs désire et leurs souvenirs. subeonscients, mais également leurs instincts inconsciente l'instinct grégaire, comme aussi l’instinot de lutte role eat exagéré par S. Tehakhotine), l'instinct mex à considérer pour Freud), l’instinct de conservation, . le sentiment prévaut chez l'individu élément änonyme d’ foule; gagné par lui, sous l’action d’un instinet ou 4’ hsbitude, 11 admet en bloc, sans discussion, le gro: a run “entier qu’on lui propose 7] | FA ee Ê
1l eat encore un autre élément qui appartient à l'inconscient : c’est la somme des croyances et comporte ancestraux que Chacune recueille, Si l’opinion présentée à l'individu se trouvant en résonance avec ses certitudes mes à de grandes chances d’etre acceptée, c’est principale parce que l’éducation lui a transmis un lot de convictions hé réditaires, de suggestions et de réactions qui, faisant par de eentiments inconsciente sont pour longtemps à l’ebri de toute 2tteinte externe. Nous touchons là à l’un des deux re de l’édueztion, en ce qui nous concerne - l’autre, aussi im tant, étant l’empreinte exercée sur l’enfant lui-nése, | nous constatons la marque portée sur la nation tout entib: par les idées commuies qu’elle impose et propage, marque déei sive, qui façonne le milieu auquel n’échsppera pas l’individt milieu dont les préjugés sont les bases les plus solides des sentiments collectifs. Ë Re
Kecherchant les facteurs immédiats de la genèse «
, Gpinions courantes, nous nommerons spécis lement 1’i rancé 2a gestion - L’ignorance, parce que l’opinion 686 un
| cipe d'action, et que dans l’ordre de l’action croire à
_ d’irportance que savoir. C’est sur «ile que se fonde le p suasion, dont le rôle ici est décisif, C’est elle qu'ont. jours utilisée lea meneurs, C’est elle, le canal indispenesb de 13 propagande, meme soientifique. SAR
S1 la suggestion,voulant rallier les individus idée, à une doctrine, ou à un chef, repose sur l'ignorance c'est en raison de la paresse naturelle de l’homne accep le jugement tout fait de celui qu’il croît compétent. E ‘per les formes puissamment nes que revet ls persus expressions que signslait pt E BON : l'affirmation, ls r
_ tition, le prestige, 15 contagion mentale ou l’imitation.
{ 1 l n 7 Cer une euggestion rapide ne suffit pas pour exe une action durable et efficsce : l'homme est sans cesse in sionné par ce qui l’entoure et ne peut pas plus échapper à l’infiuence du milieu qu'aux sollicitations extériaures. qu’il se croit absolument libre sa volonté ne l’est plus: proposition nouvalle qui effleure sa pensée agit eur el
qu’elle puisse s’en défendre,
] #11 n’est pas possible à l'homme de sé soustrair 1 gr “aux influences: l’homme le plus préservé, le plus muré ae ent encore, dit André Gide" (1). : A
Fr C’est pourquoi, parce que sans preuve, elle |: de discuter, une des méilleures formes en sera l’affirma
. C’est sur elle que se fonde l'éducation de même que le à ëngendrant dans l’esprit un début de conviction d’auts
{T1} à&; Gide. Prétextes, p.9.
7 laéricuss que oui qui l'apperte jouit d’un prestige plus grand, d’une notoriété plus reconnue, 5x
Elle serait cependant inefficace si elle n’étai compagnée de la répétition, s'instnuaint dans les esprits influençant le jugement, en se présentant à priori com principe admis, L'’affirmation répétée finit par s’ino duns ces régions profondes du non-conscient où s’ 4laboren motifs de nos actions. Re
[Alore seulement l’idée devient agiseante. : Le
Intervienbæt encore la contagion ou l’imitation, quels G, Tarde faigait une ai large place, élément importar de la propagation des opinions et des croyances à une époqt la rapidité des communications a décuplé sa puissance. Sk gons qu’elle sers d’autmmt plus efficace qu’elle ser par les facteurs lointains, principalement la réconen trouve l’Idée dans le subcorscient, 12 sympathie qui à la concordance sentimentale qui a’attache à elle, Fi
Peu à peu, l'opinion aura ainsi conquis toutes Couches de La société. lle s’est imposée. a suffi q | pa nombre ait parlé, après avoir pensé, ait voulu util se moyens appropriés fondés sur l'ignorance et le paresse: brale des autres, sit au enfin conquérir les sentiments pt faire de leur Pensée un article de Foi. Rte
Et 81 parmi ces opinions communes, ui grand.
nous l’evons dit, restent superficielles et instables, qui sont particulièrement simples et notoîres se purifient se schématisent pour devenir accessibles à chacun sous go d’une image séduisante, passant vec l’aide du tem le fond ineffagable de l’inconscient, klle sera devenue ces constantes que ls tradition et l’éducation tr nsmett générations futures, Pie . ae | à
Ainsi se forment lea convictions populaires
in’en demeure pas moine qu leur naissance et eur dirfi | Tont &äppel, surtout dans les conditions présentes, à un | de moyens qui se développent sans cesse, que lu props te gouvernée :8r des principes scientifiques, ; Ewpirique à son stade diffus, elle est aujo [régie par des lois certaines, relevées de L’observation | L'expérience. Son succès n’est pas de hasard, mais de iBasée sur la psycnologte politique, il convient maînt ‘i’examiner. ue Se se
SRRATEGIE ET TACTIQUE DU GOUVERNEMENT DE L’OPINION PUBLIQUE
NOus avons étudié les conditions nécessaires à bonne réception de la propagende chez celui qu’elle attei
Ce sera le rôle du propagandiate de savoir les uti ser en vue du meillew rendement possible. Pour celà, | taine tactique s”’imposera à lui, tactique résultent sujour
de considérations théoriques précises, d’observations #t de données psychologiques et physiologiques. Il obéira S lois importantes et inaiepensables, varticulièrement à un
que où pereuager est devenu une science, voire même une profes gion dane cerths États. JS
De ces lois, certains auteurs (I) ont pu établir tablesux plus ou moins complets. Nous essäierons de à les principales, celles que sous des noms divers, la plupar ont soulignées. to
au Deux séries de considérations permettent de lea. ser. Les unes ont trait à la technique matérielle, de 15 tion sociale, les autres à sa stratégie "spirituelle" si 1* peut dire ainsi, fe a De
Orgin isation matérielle à *abord ;
| es dictatures moder 8 de choc composées
(1) äackenzie - Propsganda boom. Sn 0 . M,D, Lasswell, Propaganda technique in the wor .$. Tchakhotine - Le viol des foules par La prop tique, Fan je renier EMA. :
Pol Qhéntin - Le propagande poli que _ nouvelle. 3 ;
d'individus fenatieés et entlammés, qui apprerdrost
de srovoquer et tenir les réunions, de É de forger et entretenir la conviction #4
plus vaste audience. fs, È
Da Encore faudrast.il à ces À un plan de campagne soigneusement pr n’y pas de p fixant, avec
Dans ses détsils, le plän devra prévoir une & ciation selon Les groupes d'individus à influencer, conf Da ment à dés Analyses préalables den résctions, des sttitu vitueliles des divern publios. Mais 11 ser tout use 4 impo de coordonner, d’harmoniser çes notes différentes par rappoi à un thèwe central intangible, selon ce que Pol Quentin di la "loi de 1’énité ä’orchestration". LE
Hinutieuse aussi devra étre la fixation des buts chologiques à atteirdre, buts dont parfois la dissimuls t on ra une grande chance de aucoèe, Et, tenant compte de ls "l de sympathie" selon laquelle combattre une idée n’est pas
-Quer de front mais trouver avec elle un terrain commun fa ble par Où l’aborder, on fixera la direction ét le sens fensives, dans l’espace et dans Le temps, et les moyens don chaque équipe devra faire un usage rationnel. ee #2
: _ Enfin, tenant compte du plan de Cimpsgne dressé, sers organisé un controle des opérations effectuées, survé l’exfeution et apportent le cas dchéant les corrections terernt nécessaires pour Pur ue effets d’une fausse tr NES, $ É : ne : k
De toutes façons Vie plan établi grice à des at: sérieuses fondées sur L'observation et l'expfrience, tout 4 étre mis en veuvre pour lé réal iser minutieusement st le re en résultsts positifs. A Sr
que le chef de 1: propagande, l’inspirateur de tout le ment, Sit son mot à dire dans i’orientation de ls politique |: rale, à laquelle 11 doit ouvrir la voie, et qu’il doit expl Ainsi, Lord Northeliffe en 1918 4ts1t membre du Côm de britennique, “insi Le Dr Goebbels s’oceure souvent de r ne 8e rSttichant que de très loin et trèe inätrocte "culture populsire". / 2 ARE
‘Pour tout ceci, nous voyons qu'il est indispe
Th
Se Soulignons enfin la nécessité nbeolue qui s’impa: propagandiste de n’acceptér aucune discussion avec l’advers de s’en tenir toujours à une position strictement unilstérs De mére, 11 ne devra pas se laisser aller à ridiculiser exa ment son adversaire (ce qui rendit en 1914 la propagande alle odieuse et lui Ota toute considération), Les données soient!
| ques 9°y opposent absolument, montrant comre l’on aboutit a: traîre à servir l’adversaire et à Gérontrer se propre impuia Hieux vaut ne parler que de soi, fut-ce en ettirant la ripos violente de ses ennemis, que de da au milieu de
différence générale. Re se :
ZE
re L’orginisation matérielle, sur pied, ellé doit à» prés fonctionner, nourrir spirituellement les foules. >
| Certains principes sont, Là encore, à renpecter. :
Correspondant à la nécessité du plan, dans ls teobh matérielle, l’egseritiel eat ici, et nous aurons l’occasion d”
froresse du “elle doit constituer un mythe". (I), e
sr Nous revisnärons ultérieurement aur l’emploi dum comme moyen naturel de propagande, Mais 11 faut préciser pour satisfaire à l'exigence des foules, l’Idée doit être e tiellement simple. | De À PR
-. + Sans doute, dans le cas particulier où l’on s’sar exclusivement à un public intellectuel, petit bourgeola leurs singulièrement difficile à manier - 11 est possible
- cher 13 sensibilité par une aTewmentstion juste et raison
: : (1) R. KanoÏlesaco - Le parti unique, p.80,
Es
dans la phupart des cas, ia propagande vise un auditoire | _ et borné, at l’idée dovre surtout étre claire, L’art du : Siste n’est-1i pas justement de jouer ävec solence mille v ons sûr le meme thème ? Aa: Re
À Toutes les idées ne sont pas également pui 3 une formule tranchante et concise a beaucoup plus ie pr!
TARA
La C2 ul
EE simples de ia masse de “L'humasité w’ uné aie bien. di loppée, précise, déroulant avec elle son cortège d’argurénts de preuves, peut en avoir sur des intelligences fines, L’ava tage sera alors pour une formule vague, pas trop exactement dé
. finie, mais apte à frapper l'imagine tion : aînsi le mot enfer exerçait un pouvoir fascinateur au Moyen Age, de même que socia: lisme oufascisme aujourd’hui, toutes notions qui perdent une ï grande partie de leur prestige aux yeux de celui qui en fat analyse sérieuse.
La diffusion de l’idée n’en requiert pes moins ce nes précautions ; son lancement ne pourra être efficace qu’e tué en un terrain propice où l’on se sera assuré d'avance
ardent et relative sympathie. Necessité donc de trouver lien commun entre l’opinion traditionnelle de la foule et c que l’on veut susciter.
Déjà nous avons dit que L'aftiran tion suns la répé: &ion h'obtenait guère audience, L'opinion lancée, il faudra marteler dns la conscience des masses, A l’aide de tous le instruwents, naturels ou artificiels, qui sont à sa disposition, armé surtout de persévérance, le propagandiste sans arrêt, des | centaines et des milliers de fois, reviendrs à la charge. aura pourtant intérét à laisser à ses auditeurs l’illusion qui, ils ont pensä eux-vêres, à ne pas les rendre méfiants, en leur | donnant l’impression qu’on ne les à pas contraints, quoiq ; autre part, 11 seit parfois efficace de donner ur sentiment nanimité, faisant croire qu’il s’agit 1h d’une idée commune à tous. Mais seule ia répétition peut cristalliser le mythe.
pre fFaîire de la propagande, disait le Dr Goebbels, c'es | parler de l’idée partout, jusque dans le tramway ..... les : leurs orateurs sont les meilleurs tanbourissur” (1).
Idéologie simple et claiîre, affirmation et ro
ce ne sont jamais là que des moyens d’orienter les esprits. forcemotrice qu’ils tendent à diriger est de nature sentimen! La propegande se ramène anal toujours à une action aur lies rc lesquels gout pripondéränts dans le Compor tement. oiectif.
Jounnt des sentiments de justice (sinsi le aocial1, opposera la misère du travailleur au parasitigme de ia bo sie), des sentiments de nationalisme ou de patriotisme, jou : del’histoire, de le peur ou de 12 haîne, jouant de l’espéranc Le propnpniers s’adaptera à chacun et forcera sa spa
Il users non seulement des sentiments, mais so. en les applications les plus modernes de la bio-phyaiolog des instincts nsturels, canal indispensable tant pour introdi re des valeurs nouvelles que pour renverser des opinions € tes. Ces instincts innée de la foule sont au nombre de
our ac DOUGALL (2) : lutte, peur, admiration, curiosité (1) cits par E. Vermeil, les doëctrinaires de la révotution
allemande,” pP. 340
os, Mac Dougall . The Group #ind. à
| amour paternel et maternel, joie de se manifester en tant qu _ dividu, esprit prégaire, Tohakhotine pour sa part n’en con que quatre : 2 instincts de conservation de l'espèce : Sex et maternité, 2 instincts de conservation de 1’individu : : et nutrition, (On sait que se fondant aur les expériences à Prof: Paylov, relatives aux réflexes conditionnés, Tehakhot _estire que toutes les réactions des êtres découlent de ces @ instincts, "réflexes innés", où mécaniares-bages à l’origi . tout comportement). ! io Na ÿ A quoi correspondent exactement ces instincts ? lui de maternité, nous dit le physiologiste russe, dérive: pitié, l’amitié, la prévoyance, äussi bien que l’indignati: la colère - Dans le système de la sexualité sntre tout ce qui joue sur cette corde del’Âre humsine, tant sous la forse pri tive et grossière des excitations érotiques que dens l’ordre blime, tout ce qui engendre l’amour élevé et la joie. A. tinct de nutrition répond "tout ce qui a trait à des avan économiques et aux satisfactions matérielles", Enfin, et su tout, car c’est Le plus important au point de vue de la props de politique : l'instinct de lutte avec ses coroilaires : la 7° peur, la conservation, le courage, l’enthousiasne, l’hérolare.
Ainsi, frappant ees instincts d’une excitation app priée selon la recette de S. Tehakhotine, le propagandiste do dresser les foules aussi bien que Pavlov dresse lea chiens.
Mais quoiqu'il en soit, même s1 les réactions hum ne sont pas aussi mécaniques que l’éminent physiologiste 16 : montre, l’action sur les sentiments et lee instincts est pr: dérante en propagande politique et fut de tout temps employ
tri - Pin ue e pe Le &
S1 toutes les ovservations précédentes sont gén une étude des principes de la propagande ne serait pas © si l’on n’envisageait pas le problème particulier de la d sion de la pensée à l’étranger, et plus spécislement en t guerre. : ee & f - : C’est que la propagande internationale pose un 1 me délicat, non seulement du point de vue de sn légitimité ‘de celui seulement de la technique, Elle doit se baser. ‘: sentiments traditionnels et profonds du pays visé, qu’i: - fira pas de traduire en belles et snvantes études pour
à le convaindre, Des exemples trop récents nous àispensen
sister sur ce point,
He L'organisation matériellé requiert encore la pré! de noyaux nationaux, ethniques, susceptibles de répan à. tranger, avec certaines idées précises, la culture nat
C’est La politique de 12 pr'sence, politique en laquelle les Allemands étaient passés maîtres avec leur réseau d’agents de groupemeñts, politiques et culturels, répandant à trav
le monde, particulièrement dans le domaine médical et ind triel, tracts, ouvrages, collections, qui - il faut le recor tre - devenaient par leur qualité chaque jour plus indispensables, ; :
Fe Propagande de guerre ? Plus question ici de légi té; il faut"mobiliser les consciences", Reste à détermine elle serz secrète, cachée, ou avouée. Chez elle conme chez
__neutres, afin d'éviter la suspicion et la défiance, alors : l’on recherche la sympathie et la compréhension, la nation avantage à agir franchement, Par contre, chez l’ennemi, ik ble que souvent une propagande secrète doive étre menée para lèlement à une propagande avouée, Sue
Dans son action, F, LUMLEY lui assigne (1) quatre objectifs majeurs : à l’intérieur : mobiliser la haîne con l’ennemi; dans son offensive à l’étranger : entretenir l’am tié des alliés, rechercher la sympathie et si possible le « cours des neutres, démoraliser l’ennemi. Pour les atteind ensemble de conditions et de méthodes pou ront étre employée C’est à elle que Lasgswell consacre d’ixmportants développemen de son ouvrage : “ Propaganda technie in the world war”.
A l’intérieur : soutenir et renforcer le moral de population en exaltant son enthousiasme, sa révolution, aa fiance, en réfutant les critiques malveillantes et surtout .entretenant l’excitetion et L’hostilité contre l’ennemi au moyen de ces armes classiques : crires de guerre, atrocités ennemi agresseur, obstacle à la réalisation des idéals
naux et des intérêts rerticuliers, eo |:
, Chez les alliés et les neutre:, la propagande tend entretenir et développer is confiance et l'estime en inst sur la contribution à l’oeuvre commune, sur la concordance à buts de gusrre, en orgnisant des manifestations d’acouel d'amitié, en amenant les neutres à considérer l’ennemi ce aussi le leur, les bute de guerre comme les leur, et sur car tout ici Las se détermine par l’intérét, 11 faudra le: montrer comment leurs intérêts particuliere sont liéa
toire commune.
es Contre l'ennemi enfin, on fera avant tout un de dénoralisation, lui ls:issart envissger sa aituation comm Gésespérée en fsce d’une supériorité s’sccroiesant _ on excitera ls haine du peuple contre ges dirigeants _*uprès des minorités ethniques. A Ho Alors en période de guerre, la propagande di Arme offensive et Aéfensive, avec 82 tactique et ses
.: (JF, Lumley - The propaganda menace, p, 336,
+ choix des moyens rie dsts dire, vus ait, une rtbrique importante du plan de campagne du prop te. Il est d'autant plus difficile et doit étre d’autan
minutieux que la technique moderne offre uns gamme de pr | incomparablement variée, ganre à vrai dire infinie, En
il est un postulat d’une importance essentielle pour notre de, qu’il faut avant d’sborder celle-ci, pouss et piste . tout peut et doit servir à la propagande ne scient1i n’y # aucun système de communication entre ee bonnes | puisse étre en même temps un moyen de convaincre.
‘Bans ces conditions, et s'étant rendu RS + valeur relstive de ses différentes manières d'agir, L’Éta: | ra faire servir toutes les manifestations de son activité, | tes les mesures : politiques, économiques, sociales, tous actes de ses administrations, à une propagande diffuse r | efficnce que l’entreprise directe que nous examinerons 101 | pourra s’agir aussi bien de grande travaux publice ou de me, que d'émission de timbres ou de monnaie.
ere Pourtant, celà ne sauriit encore suffire en à ‘ magière, La propagande n’est possible aujourd’hui, que. - par des moyens puissants, auxiliaires directs et spéci “moyens variés et différents, qui vont de la rumeur publ aux procédés techniques les plus: modernes que la science me désormais à La disposition de ce Service PS devenu vi: dense nos sociétés contemporaises,
. La propagande est aïînsi liée On techniques. Cette idée qui dans la troisième partie de : . étude nous guidera à travers l’histoire, qu rs à a instrwents de la Propagande. …
a Tenont compte des noue Seattle pr _ nous pourrions distinguer à notre tour les moyens perna
| principaux, directs, de ceux qui d’autre part, ne sont
_sionnels et sccessoirens, les moyens positifs tels quel’
© Mon, l’art, la force, des procédés négatifs : mensonge
re, démenti, classer encore lea instruments mis en oeuvre
les sens sur lesquels ils agissent, distinguer ceux qui. l'individu isolé, de ceus qui ob ati le foule, ceux «
_ l'action eat fugace _. PRpositins pe cuve exer er Mr autres PT
‘ss à nous, nous ‘séparerons nent 1
Fe Ltuile des procédés Pa ca el ee Entendons par. >
part ceux qui eupposent à simple mise en oeuvre de luei naturelles : parole, tn in Rien, Er ON l’autre, ceux qui exigent l’intery ei gchni Pre radio, rtei, nous ne pourron AT Certe 68, ni certain arbitraire ES radfo suppose Labs on de la parole - de même le eee pres sur MEET ;
ont une [extériortaition matérielle, parmi _—. nm
dette Masaitiie tion aura its is de corr d’aesez loin 41 est vrei, au plan historique qus nous plus loin,sous réserve évidemment que la propagande moderne ne peut 8e passer des procédés naturels.
Moyens néturele d’une part, moyens spé s Er place entre les deux pouf l’éducation dont l'in l PA soulignée, de même que sa nature sui generie, 204 de 8 d évelcppenents pers ieui 19e *
_. Répètons entin que nous n’svons aucunement 1 dé passer en revue les instruments de ia propa hp en serait 111 sie tée. Msis nous ne croyons pas lai quelque iscune trop importante dans le res tableau be. Arr ia ii
CHAPITRE I
Les moyens nsturels
Déjà nous avons dit l’importance de l’dée, de ia - trine ou religion nutionale, de l’idéologie, du mythe en un comme l’a dénommé le premier Georges SOREL et après lui ” : SI danse une étude devenue classique (1).
me Car 11 est essentiellement Le réaué des rinei 8 jee premiers présidant à la vie de la nation, Exprimant atteignant le sentiment, 11 s’incorpore des affirmations : diätes au nom d’un ebsolu, il rassemble tous les instincts 20 ‘ le pouvoir d’une formule synthétisant aux yeux des india) leurs reisons de vivre et d'espérer. |
Traduction concrète des tendances sociales les plus fortes, 11 répond au besoin commun de “traëxire. ; sous fofme - feprésentetions fantasmatiques, les aspirations et les désirs Il pousse sinei à i’eotion : l’homme tend dé = Het vers. toujours s’en allant, #8 rs à ae À re
aire Rerarquables par leur caractère tout à la fois:
#Af et affectif, l’ensenble des mythes d’une nation tite vraiment une mystique, une religion populaire: so et inspirant l’existence et l’action d’un peuple; elle or béissance et l’autorité, elle rassemble lea volontés in: les tournées vers un commun idéal, elle suseite l’unité permet à l’homme de se fire une représentation fictive où 11 vit, justifiant son consentement aux sacrifices Le ses Je société.
.. Se mythe eocial crée la conscience Re “qu'il ent compris de tous, même et surtout s'il échappe “donrées de la raison raisonnante. Il est le leviez | "à l’aide duquel les gouvernants pèsent sur les duels pour les forcer à l’action collective" (2)
NL rerveilieux, dit Nietzache (3), que
(n) 6. Sorel - La ruine du monde antique.
7 dé PC es sur la violence. ; a is Lelaisi - es sure adictions du | mande . Delaiss - p.36 os
LE . Nietzeche — Verité. et üen an DA Fe e rates F. 29
“présente sans cesse à,un peuple initié aux mythes comme 1. “anciens Grecs, maintient ce peuple dans un état dé veill en fait, est plus proche du songe que de l’état de veille “penseur dégrisé par ia science. Dans une époque où chaqu ‘arbre parie comme une nymphe, où, sous la forme d’un £a ‘un dieu peut enlever des jeunes filles, où la déesse Ath& ‘en personne apparait subitement aux hommes et, en compagni ‘de Pisietrate, conduit un bel attelage en plein marché d°At “nes - toutes choses que croyait l’Athénien bien né - dans “telle évoque tout est possible, à chaque instant, conme “songe, et la nature entière ébiouit ct étourdit i’homme lui semble qü'elle n’est qu’une mascarade des dieux qui fegnt à tromper l’homme sous toutes lea formes *. La
Cet efiort indisperagble pour Lriser Les obstsc inévitgbles, le mythe ä’incorporera à une lutte idéologique, même temps qu’il disposera la masse à scecepter Îes épreuves les sacrifices nécessaires avec un certain fataligme. Avec les Hébreux ont aubi toutes leurs tribulations, les arméen is Révolution ont parcouru l’Europe en triomphatrices, ft: aux gouvernements, 4È les conduira à 1’ économie d’u
te part de 1 coereitif etr settra ceux qui sauront le trouver et le y raie. en a0coord 3vec é
_ convictions des foules, de se faire légitimer.
Aus$i l’histoire nous montre-t-elle qu’il y s jours et partout des religions nationales, des mythes rè eur les sentiments des peuples et les rassemblant autour même illusion. Rien de grand ne s’accomplit sans une mys levier apte à soulever Le monde et qui suscite sans cesns enthousiasnes nouveaux, < Dre
: _ Jamais Etat ne sera mieux assis que eur le cons ment profond des consciences. Aussi 2-t-on toujours vu gouvernements favoriser, fut-ce par dia violence, le règne. sif du mythe dominateuwr. à
"Les juges athéniens condamnaient Socrate à le | "pour avoir introduit dans le cité des dieux étrangere. | "Rois Très-Catholiques employaient L’Inquisition pour p “leure Etats des hérétiques, c'est-h-dire des factieux, “Rois Très-Chrétiens combattaient la sécession politique "testantigre. Cent ans après que Louis XIV envoyæit seg ons contre les pasteurs cévenois, la République jacobim: chait ses husssrds contre les prêtres vendéens; réflexe pe: “teut de l’homme du pouvoir qui ne dort tranquille que s’il “sent tout le peuple agenouillé devant les mêmes dieux
Les condueteurs de foules, les chefs de comm Sttribuer des vertus divines les élevant a
LE - L'Ecole et la Natice, BP. 232..
Longtemps, le mythe établi fut le my
» à moîne qu’on ne leur décernaät la qualité div: Le Pharaon dans l’ancienne Egypte, le psteai 4°. ie Surer, le cosmocrate Babyionien, les Roîs des Rois de! et dés Persen, tous sont fils de dieu, Alexandre faisgai ter par l’orncle sa divine ascendrnee. César et les Enp _ Rom“ins sont pour la mére filiation aptes à commander 1° . Le Rof de France Très om cd est de ere à uvoir de guérir les déorouelles, Est Digu lui-même |: sr eme | Lords CS à V Dana :
NE ù : &
Msie depuis un sièole, ls souveraineté nat tr | du monarque au peuple : c'est le nouveau mythe de isa à 4m0c de 1’égalité naturelle des hommes, Identifiant le souv le sujet, 11 réalise le raximum d'autorité avec Le minim contrainte, Mythe pourtant aujourd’hui combattu par des r gions nationales nouvelles, inbrensigerntes, celles que n dierons plue tard, comme b&se de la propagande dictatoriale derne.
dla réalité, ce qui le dote des grands sièèles de 1°
eat rare
cédent.
+ 11 résterait à apprécter la valeur sociale du myt Ce n’est pas ici la place. Mais remar quons que 8’11 eat db _ Sant en tnt Que facteur d’autorité et de légitimité, 11 dôngereux par son intolérance et, sn ri 141t6, Qui veut en l'acceptation de tous, doit donner ex:lication de tout, ce eat irumsinement impossible, S1 donc on veut imposer une que, il faut, en bien faire toire par la force ceux qui. our _ Faient en dénoncer les lacunes ou bien mentir afin d’envo -CEuUx qui A: regardent pos de si près. Subetituer un my êutre ést alors affaire de révolution, ee = ;
Enfin, sur le plan international, l’ext thes nationaux est facteur de gwrres et de à oi bien souvent, su lieu de favor mure die libre échange des tions, créent et développen proue générateur d’égocent
| Al reste aux siècles à venir à offrir à L un mythe supra national, à lui faire retrouver sa v gion, désertée, seul facteur de paix et d’härmonie dans 1 dé, capable de servir de Lion au concert dea
À à Gr l'xpesé doctrinal.
L’idée est au prenier chef denrée d'échange. 4 servirait une doctrine qui resterait inconnu ? ;
Il est donc ee de vulgariser la pt la mettre à la portée de tous, à l’usage du public qui ne pe ne de ser lui-même, d’en dépuuiller 12 substance et l’e é ques phrases sonores et imaägées, d'offrir une syat RAP rs représentative, imprégnée de sôn essence même.
Certes, ce travail n’ira pas sans difficultés, tant plus sérieuses que La masse aéra moins homogène, Léôn lui, n'avait que deux mots à dire : Paix et Terre, pour ralli à e8 cause cette foule de paysans et de soldats russes un: une même aspiration. Mais plus souvent, la foule est parts entre des besoins et des passions contradictoires sans aut lien que le désir d’un but à réaliser. Ainsi pour ls Réva française : chacun souhaitait une révolution, mais per sonne désirait la méme, Alors 11 faudra élaborer des formules au: Jrfänment vagues et générales (comme celles de sine: 2
donnant satisfaction à tous. |
Lan soit, 11 est nécessaire de présenter L’acceptation de là masse, Îe Programme même dont on veut sa FIRE de conduite.
Cet expos doctrinal s'offre sous diverses £ lisées toutes et souvent concumèmment, et revetues d’ail d’une er 0e pere phogi que sensiblement identique. jar
tie d’abord les Credo, utilisée ile par l’apostolat confessionnel, tandis Que les Catéchiemes sont apparus dès le XVle siècle en matière Le im ave: catéohismes de LUTHER, de CALVIN, du Ce le multipliés sous 18 Révolution en matière ÿ En oulier, le succès le Plüe grand échut à VOLNEY avec son Cat chisre du citoyen français" puis au "Catéohisme républioni nn sol moral “ de LA anis ereus
se Aùses Frool sont les Cahie ‘exposant le plus & vent un és eccsceie da Ans . Lee revenaientions, dont
servit également avec éclat la Révolution.
Les déclarations, elles, étaient déjà connues de 1s narchie française qui les faisait suivre édits et ordonnances en guise de commentaires, Mais-la forme la plus connue en 68 certainement celle des Déciarations de Droits, proclarations Esnelles de principes, oeuvre généralement du pouvoir conati ant, fixant ses buts et limites intangibles, Leur origine @@ né c86 philosophique : c’est un fondement indiviaualiste déj primé en Grèce dans lea doctrines stoîciennes, rénové au Se aièole avec la Réforme, lointain précédent de l’esprit par lariste de la Révolution. a
C’est on Angleterre que ces idées d’abord se font j dans les diverses proclamations des droîts de l’indivi:u : Gr: Charte, Haheas corpus, Bill des äroits et surtout Déclaration 1688 imposée par le Parlement zu nouveau Souverain Guillaume Puis à l’occasion de la Révolution américaine, conduite au nom du principe fondamental du droit de l’individu contre l’empiè ment intempestif de 1’Etat, proclamé dans la déclaration de À dépendance de 1776, reprenant la Déclaration de Jefferson et : même largement imitée par la suite. ee.
Mais la plus importante reste sans conteste 1a Décls tion des Droite de l’Homme et du citoyén votée par la Cons: te le 26 Août 1789. "Catéchiame national" dit Bernave, mais aussi attestation par l’universalisme français, des droits no pas du Français, mais du citoyen du monde, nouveau Coran que armées de 13 République se chargeront de répandre à travers rope.
: Bien d’autres déclarations reprendront son expos droits fondamentaux du citoyen en face de l’État. En Fra Conme dans le monde la plupart des constitutions débutèrent cette forme, Il s’agit toujours d’une soi-disant pacte soc de principes idéologiques considérés comme universels, de inhérents à la personne humaine, s'imposant à tous les &o ments, autant d’armes offensives d’une propagande efficace, À à l’intérieur qu’à l'étranger.
ciel Une autre forme de l’exposé doctrinal est le mani généralement d’un caractère oins dogmatique et abstrait, mation d’une ligne de conduite positive par un prince, un nement, un État, ou simplement par quelque idéologue dévoi. ses dessins aux masses. Ainsi Brunswick en 1793, Francois Joseph en 1859 après Villafranca exposant à Ft sons qui l’ont contraint à la paix, Le plus fameux reste le fanifeste communiste rédigé par Marx à Bruxelles en 1847 à démande de l’ancienne Fédération anglaise des Justes se tre mant en Ligue communiste et qui, devant lui servir de progr propre, exerça _ PS sans précédent dans une Europe bouillsrnesent, cbulhition. A
bte rite pres FE sai toujour très visoire, sont lies:programmes, professions de Î0f, déeia. uisiesérieties ..Volumineuse littérature de bonne volon coup plus théorique que pratique. Ainsi les professions répandues à profusion en période électorale, qui, remarqt tendent à exprimer, beaucoup plus que la pensée du candids l'opinion de ceux dont elle sollicite les suffrages, oubli dès que devenues inutiles.
De même 12 âéolaration ministérielle, qui, mn d’un dun que le titre puiaque chaque el hr à invariablerent les mêmes choses, fait miroiter lee plus be
promesses que l’on eat bien résolu à ne pas tenir, ce don leurs on ne vous laisse pas le temps. Et le parti d’oppos détenteur à son tour du pouvoir, reprend invariablement le thème que le gouvernement qu’il vient de renverseri
Ces dernières ennées ont vu naître une nouvell de programme soumise à une orchestration savante : le Plan sussi expose les intentions du gouvernement 6t le but pouf mais 11 en fixe avec précision les étapes et les. modalités réalisation, Tels furent en France, mais pour plus de br que d'effets, les plans HARQUET et TARDIEU, Tele furent trenger, justifiant beaucoup mieux la propsgande faite d’eux, les plans SCHACHT, VAN ZEELAND ét eurtout celui du DEAL. Mentionnons spécialement les plans russes à cause : pileur de ia publicité faite autour d'eux, tant avant que ou après leur nise en oeuvré, Il serait ainsi intéressant préciser les sesures de pression psychologiques prises gard des ouvriers pour les pousser à réaliser les tâches mesures multiples et habiles allant du stakanovisme et dé
_gades de choc à la menace du renvoi avec pr du ment et à la déportation pure et simple.
Notons enfin 1. ternes Misiaiie que la propa _ de guerre utilise avec celles 1 + déjà nombreuses, del?
doctrinal. Les proclsmations militaires, art dans lequel Léon était passé maitre, mais n’ont guère d’effet direc que sur les armées au combat. 8 pars ne guerre surtout, la proclamation et la diffusion ont vu leur rôle singuli: acoru dans les deux dernières pe mondiales, quoiqu? Napoléon 111 et Guillaume ler exposaient déjà à leur En 1917, on saît l’importarnce que revétit auprès des
avant leur entrée en guerre là proclamation respeotive
_ belligérants de leurs buts de guerre, vommre s’il s’ag
d’ur acheteur hésitant entre deux articles à peu pr
Ils ont pour rôle principal de fortif de Fes de le nation, et de chercher à s’attire si possible même le concours, des neutres, leur mi ne ” ide nt de Ps ns du :
réalisation d’un nouvel ordre mondial qui doit apporter heur général. ee es
Parfois, îls seront très rationnalisés et hautem idémlisés, comme Îles fameux Quatorse points, qui, s’ils n° ent pas des buts de guerre eurent un rôle encore plus effi Certsins s’adreseeront surtout aux classes intellectuelles qu’ils s'efforcent &äs grener par des argurents politiques
uridiques, ais le plus souvent, lies buts de guerre v es masses, faisant appe} à l’égoisme collectif et indiv à l’instinot et à l’intérét pur. La guerre sera alors Le bat sans merci pour assurer la vie même des citoyens me dans leur existence et dans leurs biens par ls barbarie : nemi, mieux encore, la lutte où chacun trouvers un enjeu pe sonnel : le commerçant et l'industriel, La possibilité d’ retour à une vie économique Stablé, facile, profitable mêmi avec des débouchés nouveaux ouverts par la victoire; 1! “ la perspective d’améliorations dans les conditions dé v compensant un effort de guüérre; chaque groupe conf :8si0 sers Bmené à saluer dans l'effondrement de l’sdversaire le phe de son Dieu, Beaucoup a'intétcts à sutisfaire. C'est. téche, en paroles, du propagandiste. L’histoire nous mont comme il n au devenir parfois un virtuose.
III - Le Symbole
Image derrière laquelle l’idée se manifeste, le le est une matérialisation fopiaie agir sur l’inaginat les sens, ie plus souvent sur a vue, afin d’inciter l’indi nouveau mouton de Panurge, à 8e jeter: à l’eau dàh où 1 se noient. | :
Re e __ Destiné à prolonger l'id£e, 11 inplante un 80
_ persistant par une représentation obaédante parce qu’ell pe l'imaginetion. Il est un objet de foi et de ralliement s'impose sans Qu’aucune explication soit nécessaire, ex on qui souvent serait d’ailleurs impossible à fournir.
L'’hogme, de tout temps, conscient ou non de ost ce, l’utilisa pour communiquer s& pensée À 868 serblables L'écriture primitive ne commençga-t-elle pas par etre e lement symbolique ? De mos jours, l’écriture s’est eimpli nhis arâce auxprogrès techniques auasi, ls vie s’est g ment compliquée, et l’honme n’est plus capable d’embra une vision d’ensemble, nette et représentative, les gr cûpee directeurs de là communauté, autrement que tous fo bolique. re
8, TCHAKHOTINE le constate dans une remé sente qui mérite d’être citée en entier (1) :
SE
. *,.. depuis ces dernières années, nous observons uf “curieux phénomène particulièrement sensible dans les rues; À “consiste dans le besoin que beaucoup de personnes éprouvent fjourd’hui de porter des insignes, de manifester en quelque : “te extérieurement un peu de leur vie intérieure, de leur © “tation. On voit les gens porter les insignes les plus var “sportifs ou politiques, indiquant que l’on est membre de & fou telle association ou société, voire même de tel club de “joueurs d’échecs, de philatélistes, de joueurs de quilles, fon voit enfin des insignes qui n’ont aucune signification fticulière, mais qui tout de meme sont arborés par suite de “que impulsion surgissant d’une façon intuitive. C’est aîn “que les femmes portent volontiers un petit enbléme représé “tant le Mickey-KMouse,populaire, ou un basset bien laid, en. “métal; parmi les hommes, l’insigne des bananes Fyffes n’ent “pas chose rare, par exemple, au Danemark ... ". 1e
FA Le symbolisme correspond done à une hécessit paycholo-\ ANSY : gi que certaine: l’homme a besoin d’extérioriseer ses sentiment et 11 souhaite pouvoir à première vue cataloguer ges semblabl
co est de plus une arme offensive de le propagande politique
Ko canal d’une action lancinante aur les cerveaux et les coeurs Lt endant le mythe omnipr , rassemblant tous les croyants autour d’un meme signe polarisant leur activité et leurs fore
Dans ces conditions, il est indispensable que le s3 vole offre certaines qualités : simplicité d’abord, caractère concentré ensuite mais 11 n’est pas néceésssire qu’il incarne lui meme l’idée ou ia doctrine à propager, comme le fait par. excellence la Croix, Il suffira souvent que le si é soit si étroitement et habituellement associé qu’i inséparable : ainsi la svatika n’a-aucun rapport intrinsè avec la doctrine nazie, maia ne saurait désormais laisse quer autre chose.
Simplicité, concentration, mais facilité de repro tion surtout, Le symbole graphique doit pouvoir etre répr partout, vite, avec n’importe quoi, par n’importe qui : on trouvera sur un mur, un trottoir, une vitre, un véhicule, craie ou au crayon, en noir ou en couleur, inscrit dane ! sière ou sur une surface embuée. On a remarqué à cét égard dans la campagne électorale de 1932 en Allemagne, la supér des-troîs flèches socialistes sur 12 croix gammée hitlérie les premières recouvrant facilement et significativement la seconde. : .
- __ Toutes ces lités, les divers eymbole à des titres divers. s symboles
: ce libre, le faisceau du liocteur et la francisque de l’Ete français, le lys de le ronarchie, le croîssant de l’Ielas bonnet phrygien, 12 faucille et le rarteau, 1#igle bleu à Deal, l'igle romain et impérial, et même L'arbre de la 1£ de la Révolution ou ie triangle et l’équerre de la frane rérie. : FLE
Les initiales elles-mêmes sont promues Au rang d | catrices de puissance et de souveraineté : le S,P,Q.R. de 1 République romaine, les R.F. U.S.A, U.R.S.8 ... qui de nos jours envahissent notre vocabulaire jus Au’à nous faire pe notre alphabet, Ÿ
Les couleurs ont ausai leur symbolisre et leur tion : lie blanc, Âmage de la sagesse et du bonheur, représé tif de la monarchie, de la diplomatie et de la capitukation le rouge, emblème de la guerre et de la révolution, le vert réservé à l’Ilalom; le jaune nuince honteuse du discrédit e la trahison, du juif ou du syndicaliste vendu à son patron: noir du pirate et de l’anarchiste, Et qui n’aîme porter sa couleur, celle 1» qu’il croît complémentaire de ses sentim ou de son tempérament ? Le vétement lui-même, emprunte de jours à l’erc en ciel ses couleurs po ournir la chemise ‘re au faciste, brune au masi, (r Au moxiosin, verte au ro
bleue du P_P.F...
Symboles encore, et combinaisons de couleurs, certaîns signes matériels tels due ces drapeaux, oriflamnes, : dards ou fenions, pour lesquels des générations vivent et meurent avee énthousiaeme. Rappelons les paroles d'Hitler l'adoption du drapeau nazi (1) :
"Car c’était vraiment un symbole ... Nationaux 600 listes, nous voyions dans notre drapeau notre programme, Da le rouge, nous voyions l’idée sociale du mouvement, danse. blanc, l’idée nationaliste, dans la croix gammée, La mission ls lutte pour le triomphe de l’idée du trava11 Prodnstres qui fut et restera éternellement antisémite". 7 LT
Se développant de nos jours, sans doute plus pour. riison de prestige que par signification symbolique, les _ formes et les décorations sous toutes leurs forres : rubans, médaillés, cocardes, brassards, énsignes, répondent au mé - ci d'illustration d’une participation active à la lutte p triomphe du commun 146a1, De même aussi, cette récente m en circulation massive de reproductions de la physionomie Chef aous forme de portraits, photos, statues, (statues. aussi exclusivement symboliques, tels les groupes de mine d'ouvriers de Heunier qui furent d’un si large appoint à À ropagande prolétarienne, la fameuse statue de Bartholdi "La iberté éclairant le monde", ou la gigantesque représentatio
(I) A. Hitler, Mein Kampf, p.494.
de l’ouvrier russe qui figurait au fronton du Palais vietse à l'Exposition de 1957), De même encore ces effi les monnaies, métalliques ou de papier, sur les timbres, les monuments (qui d’ailleurs sont souvent entièrement ue
boite). :
st De l'’orère plastique maintenant, relèvent le saigne la Croix, la poignée de main des francs-maçons, le poing : des communistes, le bras tendu des fascistes auquel répo sé tendu des anti-fascistes, le paa de l’oie comme le romain. HSE ; Il faut y rattacher susel, mais on y reviendra cérémonies, cortèges, rites, destinés toujours à polarise imaginations autour d’une même idée, les chants nationau nes et müseiques militaires. - 7
‘= Signalons enfin une créati Cette guerre, parfait à nos yeux : c'est le fame de la Victoire, à sa suite toute e8 cohorte d'illusions mais aussi seusa de prendre des formes multiple gyrbole graphique =Âs. _dessinsble et raproductible avec deux doigts ou les vrde, ore enfin qui nous était tels à la radio et qué flait, scandent son espoir.
: Bien proche de l’esposé dootrinal est le slogan, l'on pourrait encore qui rké, Maïs son est si important dans notre vie contempo qu’il eonv: d’en dégager à part les caractères et d’en fixer les mod
Il correspond à cette exigence du cerveau mode
mené et qui n’est plus capable que d'une activité superfi “pour des titres courts et typiques. Il forme la quinteagé: du travail de propagende qui, sans lui devrait user de à phrases, pages et tableaux compliqués, montrant de f
.te tout le développement d’une pensée, Il concentre entier, psychologique et sentimental, de l’idée qui ch adhérents. Son carictère eat impératif. Si étendu que son domaîne et ai nombreusesque puissent étre les forme:
| revét, 11 a toujours un même objet : frapper L’e
nir l'attention par une formule lapidaire que la
milera rapidement.
base Re. à tout
à 1rereilie. Par di pro il couvre tous ie. ie
le répand dans toutes les classes sociales: le métro le porte d’un bout de la ville à l’autre, la radio Le ‘elsironne __—. instant. te
- 11 sgcra phrase ou Srobosition, ou mot, souvent finitif, ou un impératif, parfois un substantif abatrait, peut étre une, lettre majuscule, une initiale, un chiffre ou statistique, mais sous n'importe laquelle de ces romes He fera absorbér conme un comprimé de pensé,
à Max im ime, à dage, proverbe, sentence, aphorisme, à -spophtegne, devise, thème, autant de slogans que notre n’a pas inventés. Les oeuvres d’HOMERE et d’HESIODE contie nent de nombreuses formules similaires, et CESAR lui même # daigne pas de composer un recueil de slogans pouvant stim
à L'action. C’est aussi Rome d’ailleurs qui retentit des bres "“Delerda Carthago®, on et Circenses" "“Caveant Con
Au nos tel que nous l’avons défini correspond bi 8 le cri de (étyrologiquement du reste le slogan n°’e: pas le cri de nee LEE di d’un clanécossais ?) C’est alors qui rassemble les énergies, bande les volontés, PrOvO que
‘réflexes MPPIOPEA 8 : :
__ Sous une forme plus littéraire, le cri de guerre
pelle devise, résumant la politique d’un ministre, d’un aouv rain, d’une famille , d’un parti, d’un prince de l'Eglise. Ii. eut le “Nec pluribus impar" de Louis X1V,is "Sans peur et sans reproche" de Bayard, les devises des Rohan, et celle des \as: ss certaines connurent une singulière fortune. ne
Les deux derniers tes ont été fertiles en sis Certaines Tormules sont encore dans tous lea esprits : "J’y j’y reste", "l’Empire c’eut la paîix", "Enrichissez-vous “Prolétaires de tous les paye, unissez-vous", "La Propriété, c'est le vol", le "J’accuse" de Zola, ou "Je fais la eme de Clémenceau. S
É ‘Quant à notre époque, un volume ne euffirait pa rassembler tout ce dont partis, commerçants, fabricants rent nos pauvres crânes, tout ce que les dictateurs surto sens comme clichés, vides de sens, mais media.
Pas un discours, pas une conversation, vas un art: qui n° use. et n'apuse de ces lieux comniuns fallacieux ” 8
au den de ces “mntints de mossse qe nos tappelaien t adages, on a mis en circulation des. erreurs d du nom moderne de"slogans" disait en 1939 daris un entreti avec des JR URIENIeRS le -Prédident Reynaud (1).
: rex Re Rowrc ie ant. cou on dans Courage de 1 France, pe 154. -
HÉTRANEEN
| Kt iles exhortait en ces termes :
“Votre rôle à tous, guides de l'opinion, est i “rer lea faux glogans et de lancer les vrais - Le faux #l "est d'autant plus redoutable qu’il a généralement une fi “sympathique ... En un temps où les gouvernements quels “soient sont contraints d’exiger de lewrs peuples des ef “surhurains, nous avons besoin de slogans brais. Ce son “mots d'ordre des démocraties aussi bien que des dictat “Votre mission e6st de les propager". Sons
V - La Psrole
Premier moyen d'expression de la pensée, c’est €] que nous retrouvons dans. la simple rumeur publique coms da le discours diffusé du Chef d’État, que la radio vs: porter quatre coins du globe. à
: ef e Re : Simple rumeur. publique, elle peut suffire comme point de départ d’une propagande clandestine. ou d’oprosi Personnifiée elle devient dialogue, conversation, qui modèl facilement son argumentation sur la personnalité de 1’advei re, mais se répand sous sa forme la plus courante qui es le de 1’éloquence, par le discours, l’allocution, l’interi le conférence ...
Le monde à toujours connu l’éloquence politiqu
| En Grèce, elle eat liée à la démocratie et au développement. La carrière de Péricliès est veut etre L ple le plus probant de 1 puissance politique de 1’ élo dans le monde antique. A 1’Agora, sur la Pnyx, la paroi souveraine et confère à i’orateur victorieux Le privilège conduire les foules. Car les affaîres de la vie du peuple athénien devaient etre portéen sur la place publique et iv
par les citoyens assemblés.
. La Grèce perdant son indépendance, de pratique olîtique qu’elle était, la rhétorique devient un exercice &ire 6t littéraire préparant surtout à la déclanation #0
nelle, Alors 1’éloquence politique semble vouloir diap
ais que vienne le pmrlementarigme anglais au la voilè reprenant son essor. Et la Révolution Français le début du règne des svocate; Danton, Robespierre, $ Just, Vergniaud, Mirabeau, autant d’orateurs illustres.
Eclipaée un moment avec celle des
È ES Fe ee me À sr pets Puissance reneft triomphante à partir de la llle Républ
PT
Et aujourd’hui, dans tous les Etats, sous tous les régimes, la parole est devenue un facteur indispensable de L fluence politique. Nous vivons sous le règne de La parole, plus que jamais Victor Hugo a raison, qui dit : F
"Le mot c’eat le Verve, et le Verbe c’est Dieu‘. , pe / : Done U med Den
Dans nos démocraties, le talent oratoire est devet l’un des critères principaux de l’homme politique et BERGSON peut écrire que ia démocratie pose en principe que l’on sait chose dès que l'on est capable d’en parler. Car l’on ne gag plus le foule par le contenu logique d’un diacvuurs, wais par esthétique purement extérieur et sa force sentimentale, L* teur toujours prét à parler, doué d’une imagination vive, spi rituel dans l’attaque et la défense, habile à la répartie, e devenu une force considérable de nos jours où ce ne sont pl les idées qui en imposent mais les €ormules ronflantes et son: res, le mot à effet. A
"Il y a des mots souverains, dit SAINTE-BEUVE (1) "mot fut plus puissant que tel monarque, plus formidable qu “armée. Il y à des mots usurpateurs; tel mot, se décorant d’1 "fausse acception, appelant pouvoir ce qui ent abus, ou libért “ce qui serait excès, disant la gloire pour la guerre, ou la “pour la pereécution, peut serer la PORN, égarer les e "“prits, soulever les peuples, ébranler les trones, rompre 1”é- ‘ #“quilibre des empires, troubler le monde, et retarder de cen "ans la marche de la civilisation ? Ii y à des mots qui son "vivants comme des hommes, redoutables comme des conquérants “absolus comme des despotes, impitoyables comme le bourreau "enfin, il y a des mots qui pullulent, qui, une fois prononcés, “sont aussitôt dans toutes les bouches". DRASS
à Ainsi, le auccès des hommes politiques se mesureà celui de leur accent oratoire, Ainsi la carrière de Bris fut une admirable réussite vocale, mais dès que son merveil instrument de séduction s’affaiblit, 11 connut la défaite.
e : C’est dans les dictatures que rien n’égale la parole du chef; la nature même du régime l’exige, qui veut une pol que de prestige, Malheur à celui dont la woix s’enroue, : lence donne lieu aux suppositions les plus désagréables intervalles réguliers, en des circonstances exceptionnelles dictateur doit s'adresser à ses fidèles, aux membres du Par à ceux qui l’ont porté au pouvoir, et par dessus ceux-là, s*: ‘dresser su monde, l’invectivant violemment, incapable qu’il devant un auditoïre ardent et passionné de conserver la "
Il lui faut créer une sorte de délire collectif, un enthousi. violent :l’injure y servira, qui s’adressera aux nations et : hommes d’État étrangers. Et les peuples de l'univers, comme
(1) cité par L. Be thl éem - La presse, p.39
_ 1938 et en 1939, sont suspendus à l’écoute de ces ps diques desquelles doit sortir la paix ou de guerre,
Cette importance de ls parole est décuplée par la technique moderne. Etandant son champ d’audience au de-lù l’hémicycle elle parcourt le monde grôce à la radio tandis le disque. lui donne la perennité. Elle varie pourtant av tempérament des nations, Maximum chez les peuples méridioi rn à l'enthousiasme, sentimentaux et suggestibles don
e subjugue l’äme, elle eat faible pour les peuples noräi chez qui la parole n’est guère plus qu’un moyen d’express dont elle o€ {x1% qu convaincre l'esprit.
Quoi qu’il en soit, le rôle de la psrole eat de ler les idées communes ou de suaciter des pensées nouvell qu’elle porte à us degré de force et d'efficacité qu’elle teindraient pas dans la solitude, Elle crée une adhésion le à l’action proposée dans un but défini. Sa puiseance : de ce qu’elle réalise en nous notre propre pensée avant que nous ayons fait quelque effort, avant même que l’inte: “i nous en soit seulement venue, La Sue rl elle lui donné un sorte de soutien extérieur infiniment plus efficace que tous . les efforts de la réflexion; elle affermit notre opinion.
en manifestant notre commune participation à la même vérité
Aussi l’usage de la parole requiert-1l du propagän te, svant toute autre qualité, cette perception fine et imrédial te des sspirations de l’auditoire, de ses réticences, de 8e | ballesents, de ses oscillations devant l’idée proposée.
Essentiellement pragmatique et ayant sbandonné 1 règles rigides de la rhétorique antique, l’éloquence pol ne vise plus qu’à l’assimilation par le plus humble com“ plus intelligent de formules toutes faîten, qu’à l’ins d’une passion politique, :
: 81 elle peut de grandes choses, les abus qui en faits lui ont valu maintes condamnations, et d’aucuns dire avec VERLAINE :
“Prenda l’éloquence et tords lui son cou" (I) :
- _ Bais son vice est sans doute de faire partie pinion publique aux affaires diplomatiques ou pèlitique plus seulement par le vieux procédé des élections ou des p
_Cites mais par des réactions directes et spontanées, diplon:
(1) Paul Verlaine, Art poétique.
nouvelle de la place publique qui donne l'initiative z
sions et à 1’ incompétence.
Souvenons-nous alors que, comme le r«ppelle P.
(3), "Il faut étre infiniment sot ou infiniment 4 gno: pour oser avoir un avis sur la plupart des problèmes que politique pose." e
VI - LES NOUVELLES ET LES ATTEINTES À LA VÉRITÉ
ë La langue eut l2 meilleure et la pire des cho nous enssigna Esope. sers
La meilleure, parce que, quant à ce qui nous oce elle parret de faire communier un peuple dans le méme élan le mener à l’action. La pire, car elle déforme la vérité conduit souvent à la destruction dans l’erreur.
La déformation de la vérité, largement utilisée par. la propagende, revét des forres trèe vériées. Mais ba forcest. son efficacité reposent toujours sur le fait de l’informatior
-de la nouvelle, indispensable à l’homme auprès duquel elle jouit d’ur important prestige. L’attribut de l’esprit hum est une curiosité naturelle et directe, un besoin à’évasi de prise de contact avec le monde extérieur. "Quoi de demande-t-on naturellement, entamant pr 1 cheque conger: ‘Nécessité indirecte aussi de l’information pour recueiili: certains avantsges tout spirituels. Besoin de savoir, qui mente avec le développerent des connaîñasances, en même te que la compréhension et l’intéret qu’on y porte. D’a1i1
. plus celles-ci sont vastes, plus la nécessité directe de.
velles décroit au profit du besoin indirect. \ :
Aussi verrons-nousque les Romaîns avaient déjà journaux qui disparurent avec leur empire. Leg Gaulois geaient les voyageurs à interrompre leur course pour raec Ce qu’iln savaient, quand les feux, les coureurs, les let _ missives ou les sonneries étaient insuffisants. Trouvère
troubsdours sont d’excellentes agences d’information,
que les foires et autres lieux de rencontre. De longe tem 11 n’est pas de lettre où ne se retrouve le marque de L’ac: lité, A présent journaux, radio, cinémas, sont des _et des auxiliaires dont on ne peut se passer, et la
jouit d'u grand prestige social que partage celui qui.
‘ : de ÿ ë Sn bois
tent.
Chacun an1t que la discussion est close quand
trsdicteur peut jeter dans le Gébat tout le poids : d’une
mation. Car expression d’un évènement ratériel, traduett
ceptible par l’oeil ou l'oreille d’un fait effectiverent lou prétendu tel, alle n’est pas suaceptible de reisonnemer | &ile bénéficie par principe d’une confiance et d’une eréd quasi illimitées, qu'accroïssentsipossible son car:otère | ment objectif, une soif inextinguible de nouveauté, le pre que lui confère l’ampleñtr des moyens mis en oeuvre pour tenir, d’une technicité mystérieuse et d'un coût élevé.
Aussi le prestige, la puissance, le rôle dé L mation justifient aisément qu’on veuille goit l’usurper, : le combattre, :
On en monopolisera la réception et la disatributi créant des buresux de presse, des services de docuwmentat d'information, des agences nationales, ocotroyant des fond dés subventions, k
Ces moyens encore insuffisants, on agira négati Au détriment direct cette fois de La vérité intégrale,
Le procédé le plus ancien danse ce eens set La CE
2500 ans avant notre ère, l'Empereur chinois Chun crénit un Ministère de la Censure publique. - Pourtant, s4 elle ant ment utilisée, principalement dans des périodes critiques, ne l’est pas sans inconvénients : en l’absence de nouvellés, l’opinion cherche sa nouftiture là où elle la trouve, d’où À développement des fausses nowelles, informations grossier dénaturées, propagandes clandestines, avec leur cor tège « bresauts et d’affolements. Mieux vaut alors, la techn
_derne rendant du reste la censure en pere inefficace, tréme facilité et la multiplicité de le diffusion de 1° tion, non pas dissimuler une nouvelle fâcheuse mais la
ter sous un jour favorable, lu commentant et l’expliqunt, liser Ll’opinion publique versa une interprétation choisie
la moine mauvaise, faire, en un mot, de "l’inforration
A : La présentation de L’information a en effet un portance considérable, Certains l’ont facilement dénontr. ont recherché les différents titres sous lesquels les
_de toute obédience pouvaient offrir un même commun iqué ,
__ Ef$ de même que dès l’Antiquité ue fit senti: Soin dé supprimer ia nouvelle gènante, 11 est à ’us: retrañcher l’inforusteur qui là propage. L’ostra
sltz
Le
nien comme l’Inaquisition, l’exil ou le bannissement, n’ava avons-nous dit, pas d’autre but profond. S
Autre atteinte à la vérité que le divorce entre actes et les déclarations, fait coutumier des hommes politic Pas si grave cependant que la nouvelle volontairement fausse Voiontsirement, car le fait est bien connu du caractère inév blement mensonger de toute relation. La peychologie du t gnage démontre combien grandes sont lea différences de perce tion d’un individu à l’autre, auxquelles 11 faut ajouter e la double tendance naturelle du narrateur à se faire valoir à adapter la rénlité à ses sentiments personnels et à sa pro conception de la chose, tendance résultant de l’horreur natu relle de l’esprit humaîn pour l'inconnu. HR Usis le role des fausses nouvelles est grand dan propagande politique. Le fait pour une information d’étre ou fausse ne lui confère pas pour celh seulement un effet à priori favorable ou défavorable, et ce fait n’a en prinei aucune influence sur son spect extérieur. Aussi le fauss vellé pese sous toutes les formes : du "ballon d’ess destiné à sonder l’opinion, au "bobard" fabriqué de toutes p ces. Mois c’est essentiellement ke mensonge pur et simpl lation d’un fait qui ne s’est pas produit, on relation trop ronée par le filtre suocessif de ceux qui transmettent 13 nouvelle en l’interprétant pour lui laisser ses caractères essen tiels. Son succès est du au désir que-lées hommes entretienne b son égard, l'individu n’est réceptif que pour ce qui ést @ forme à ses croyances et berce nées illusions, refusant des vér tés pour mieux chérir celà qu’il sait faux mais qu’il siîime.
"L'homme d’ailleurs à un irrésistible pendhant
"laisser tromper, dit Nietzsche (I), et 1l est comme ens
“pèr le bonheur quand le rhapsode lui chante, comme s’1ls
"étaient vraie, des fables épiques ou quand le comédien “sente sur la scène un roi encore plus royal que la réalité “n’en montre". = RE
Le succès de is fausse nouvelle est accru par les jugée que nourrit la foule à 1’ £gard de la vérité, zttachant. une valeur de preuve ou d'authenticité à certins signes que d’autres s’emploient à utiliser pour leur propagande, lle fond exactitude et précision, oubliant que statistiques, phiques, photographies, reportages sonores même, sont autiy truquables et déformables que l'information en elle-même
“ Se A
Vraie ou fausse, la nouvelle est douée de Le m
_ Puissance virtuelle; l’individu naturellement confiant,
tant l’inattendu comme l’invraisemblable, ne saurait la guer à priori. ee |
(1) F. Nietzaohe - Vérité et mensonge, in Europe, CXLI. I:
ARE
"Le mensonge ne peut rien danse l’histoire de 1’h: "nité" formulait RENAN (1). Ne lui en déplaise, le men ; a bel et bien été tout à tour bienfaisant et néfaste. L ee toire conserve le souvenir de nombreux conflits d“clenchés des altérations flagrantese de la vérité, les despotes eux-mêt .inventant de toutes pièces une attaque adverse pour justif leur agression, ; } À
: Et 12 fausse nouvelle savamment répandue a souven aussi amené, la fin des guerres par le découragement de 1° saîre; :
s C’est que La vérité n’est pas le but du propagen
Si sa profession n’est pas tout à fait de mentir exclusive
elle est néanmoins de ne livrer 1a vérité qu’à La façon ar ée qui servira le mieux ses fius. Il s’agit simplement
ui d’affirmer ou de nier avec assez de passion et d’into ce pour né laisser aucune place su doute, :
La technique moderne n’est là que pour donner à formation et au mensonge une diffusion plus large et plus de. Il est vrai que fäcilitant aussi le démenti, elle £ en partie la vérité. Mais l'esprit contemporain, désorient ne sait plus que croire ;le fausse nouvelle y laisse toujour des traces. C’est en celà qu’elle gert la propsgande,
VII - LES GROUPEMENTS
4 Nous nous som68 déjà suffisamment étendu. sur : role théorique des foules et des rasses. Ajoutons seuleme Quelques détails techniques. ss
L'idée, on ls sait, prend naissance dansl’esprit. quelques-uns, dans un petit groupe de trosélytes, cercl conférence , dont la mission est de la discuter, la préei la propager surtout, Les dictstures modernes utilisent s0 une forme identique des équipes Ge propagandistes, des gro de choc, chargés de lancer les campagnes et noyauter la chargés même d’alier à äomicile porter la bonne parole, nous en verrons l'exemple le plus récent en Russie eov
- Mais ce n’est là que l'aspect actif de l’utilfs des groupements par la propagande politique. Il est aus: côté passif qui fait l’objet d’une utilisation plus que encore et systématique. De tous terps, les gouverna sont manifeatés en associant l’idée de leur pouvoir aux
(1) Renan - L’Avenir de la Science, p.333
St liques et grandioses les plus aptes P l'individu et à lui aonner pour un instant vd conscience re partie de la grande communauté nationales indivisible.
Une propagande de ce genre sera dans ces condit une véritable offensive contre la foule : discours et musi choeurs et chante, porteurs de symooles et de drapeaux, sera mis scientifiquement en oeuvre pour agir sur !?imag ‘dans un décor chaque fois identique à lui meme, comme fid que À que rites.
Aussi : (2) .... “des foules de plus en plus *ses et fidèles se pressent aux revues militaires, aux di 4. “royaux et dictatoriaux, aux cérémonies splendides de 17140 “trie nationaliste.
Il n’est guère possible à -un homme de tirer le “mum de plaisir esthétique d’une cérémonie militaire ou : fgieuse, sans permettre à ce plaisir @d’influencer en . "façon son jugement en ce qui concerne la valeur de 1sa , foomme inaetrument politique, ou la vérité et l'utilité “de la religion en question. On juge souvent la monarchie sn dictature, non d’après leure mérites politiques et é “propres, mais d’après Les mérites chorégraphique s de p “sions et de cérémonies de cours ... ".
On saisit donc toutes les occasions pour convier foule à ces pélérinages patriotiques que sont les revus filése, allant jusqu'aux colossaux rassemblements de dizs
milliers de participants de Nuremberg ou de 13 Place Rouge
Le but c’est de rassembler le plus gran nombre _ dividus, afin done sur ces foules présentes et par elles les masses, À celà répondront au même titre des exhibiti sportives comme les fameux Jeux Olympiques de Berlin, 1 sitions, funérailles nationsies, anniversaires, comre les versées fêtes nationales et journées, dont certaines, le per exemple, ont une signification hautement symbolique. meme lien les rattache : propagande partout et toujours.
L'ÉDUCATION
Nous avons déjà signalé, et l’on voudra bien exc la répétition ipévitable, Le rôle de l’école daris le ro es esprits; rôle double puisque non seulement elle forre 1 pensée de chacun, mais qu’elle marque encore de son emprei la nation toute éntière par ces conceptions communes qu’el fre à l’ensemble des élèves, contribuant à ce conuformieme grettable que nous dénoncerons en son temps. |
: Male 11 faut envisager plus spécialement 1’ école me instrument de gouvernement de l'opinion, 11 faut approf le problème, et ne pas héeiter à dire que propagande et éd tion sont inséparables, réciproques et complémentaires.
Quoi qu’on en dise et que l’on prétende, ls new scolaire n’exiate re: parce qu’elle ne peut pas exister. deux termes sont Sbrolument antinomiques, et c’est une hér que leur accœuplement, L’école est par essence méme Îinconce ble avec toute Re arab puisque son rôle est précisaémen d’erseigner une discipline, de donner aux enfants des idée les choses, sur la vie et l’histoire, idées qui ne peuven les lours mais sont celles du maître. Voilà bien ce qui fiait Rousseau, L'effet exercé sur les élèves par les 64 teurs, transmettant certains aspects de l'Héritage socia "atock de banalités héréditaires", est en tous oînte ide à celui recherché par le propegandiste amenant + ind iv id: les foules à faire leur une doctrine déterminée. ce
Une seule différence, et encore ne la trouvera pan partout, spécialerent dans l’ensei gnement Primaire, 9 peut être que le msître ent moins conscient de son action. sega graves Conséquences, que le professionnel du "bourrage cränes*,
Sans doute on objectera que l'élève devenu homme
Ta se défaire de cat ensei oi propre, que les études
degré nd à cipiles dont révait Socrate, “Æ, s efficace Un nombre minime de cas, sé l’expérienNce comme la ocience : _Chologique prouvent abondamment que pour la masse des c’est l’école qui as fourni ce lot de convictions intégré non-conscient et devenues les sentiments auxquels se réf. avant d’être acceptée, toute idée nouvelle, me
ni : "Quel maître peut accepter d’étre neutre s°11 . Faccourei son "wbition à vendre de la physique ou au lat
PE RAS
demande P., Simon (1) - Le peut-il être seulement à.
qu’il le
"tique se “avone la “oulture, "l’houme, “étoiles
veuille ?
"Tout enseignement suppose une mystique et toute retrouve dans l’enseignement ..,. Dès lors que nous prétention de donner à travers notre enceignement c’est-à-dire an humanisme, c’ect-h-dire une idée : nous Sppelone néceñcairement les regarde vers le
que nous avons choisies".
Aussi l’enbarras fut-il sswwent grand de différ s:
éducation et proprgnde. Certes, l'éducation devrait
ter à l’enseignement dela façon de penser et non pas de qu’il faut penser, mais comrent Y parvenir sûrs user d@” taire somme de connaissances à l’aide desquelles, et à pre desquelles 11 faudra réfléchir ?
aiors.
Pour H.D, Lesewell, une seule différence exister
La propagande répund des idéologies qui ne sont
que celles d’une minorité et que l’on veut {tendre à la lité, tandis que l'éducation est la diffusion d'opinion
“aäanières
de vivre et de penser communes à une aociété.
Mais on ne peut même plus dire que l’enseigmenef
ten à former une personnalité entière alore que l: propai ne vise qu’à créer ou renforcer certaines tendances, car. Æxiste une inetruction stricte À propagende moderné
vent à a°em une idéologie intolérante et impérative. 5
emparer-de l'individu tout entier pour Le forger
Coneluons done déjà en affirmant que l’éducst
Doro nie comme La propagande est éducation.
Ausot, celle-ci déborde-t-elle inéviteblement
terrain politique pour Le mioux du patriatiene d'ailleur rien de grand ne ps sans le concours de l’école. Le
triotiame en partieul
première
er serait vain qui ne prendrait sx dans l'éducation. On l’a bien vu après chaque 4
te, le vaincu qui se relève, sous L'oeil inquiet et vig du vainqueur, s’appliquant à donner le meilleure see a et de ses efforte à former une génération d'hommes for unis, garants de Le revanche, Ls Prugse en ést un ex traditionnel, et en France même, l’exaltation äu sent; tional ne fut-1l pas lorgtenps, la foi première des
teurs ?
Et chaque dominateur de. l’ALsace ou de la !
Commençait-il pas par supprimer l'enseignement na ti le Téformer à sa guise Fe E A
Ce rôle de l’école dans la ration est
“fait. Combien de fois « r Lles pas souligné l'urgence
forme de Ro pue la nécessité de quitter L’oraiie vieilles routines, Au lieu de rattacher 1l’£cole à une ïn tion unique, on 12 sowet à des partis prise de polémiqué cole sera-t-elle confessionnealle, libre, unique, républia Ces discussions malheureusement ne procèdent pas de 1: volog positive d’ineufler mieux le = entiment national, m#is se d’hostilités aournoiîises et inavouées, du désir de soustrair citoyen à ls tradition, à
Quant sux Etats totalitaires le but de 1° déstat n’est pour eux ni le développement de l'individu, ni l’enr sement du patrimoine commun de l'humanité. L'école Gevien instrument de gouvernement politique, de domination; e11 êu service d’une idéologie : de race, comme en Allenagne; nale comme en Italie, de classe en Russie; elle sst su
du mythe,
Le problème n’est plus de savoir si T'enseigion fi sera ou non Service Public, Il s’agit de décider sai l’Etn: poser ou non 8a doctrine, ‘plier ou non tous lee esprits façon de penser, La science devient politique, nationale partisane, L’objectivité n’est plus que l’une des nombre hérésies bourgeoises et libérales, L’irtigration de 1° dans la communauté nationale devient le fin suprême, L’ n’a d'autre but ue de former le “soldat politique". :
En Italie, c'ent Le RER PADELLARO, proy
des écoles de Rome qui l’affirme (1), renforçant lea Lee déclarations du Duce : ;
“Nous estimons que nous Sue) béout as vérité ne. et, partant, la vérité sduontive. Le monde s'égare à tra des 1d£es contradiotoires et 11 £gare l'enfant. Nous chere le système c’éducation et nous trouvons le système politi: nous cherohons le carrière où les aspirations profonde l’enfart puissenttrouver leur pleine satiefaction et no sons mis le fascisme".
Pot lliemagee netionsle-eo0ialiste, faut -11 un des nombre x versets de Mein Karpf régissant 1? éauostii
. "L'Etat rocoîste aura atteint son but- suprème tructeur et d'éducnteur quand 11 aura gravé, dens le ce ls jeunesse à dui confiée, l'esprit et le sentiment de
En Russie coviétique, où l’école eet l’enfan pour lequel on ne ménage aucune attention, muitiples affirrations de ses grandes pédagogues, ZINOVIEV, LOUNA PISTRAK, PIRKIEVITCOR, de ceux qui ont présidé à la pa de cette fameuse école du travail, unique en son sr on en. _ loïn le récanisme détaillé.
© cu par B, Ollivier, Jeunesse raciate, p.4l,
C’ent PISTRAK qui proclare (I) :
"Lutter et construire, voilà ce que doit apprendr chacun de nos élèves; à chacun l’école doit expliquer pour ! but, contre quoi, et par quelle méthode 11 doit lutter . | le contenu de l’enseignement doit servir à armer l’enfant pour la lutte et la création de l’ordre nouvesu... " :
Et 11 réaffirmait au Congrès pédagogique de Leip
en 1928 :
"On peut dire avec assurance que l’école aoviéti est preaqué la seule école de l'univers qui se propess de parer des gens X Une philosophie matérisliste révolutio précise et de leur donner une idéologie sociale unique, € tée vers les mêmes buts"(l),
; Et plus encore que de recruter des adeptes 11 de former des militants. L’école sera doublée d’une org sation de combat, du parti, pépinière des futurs dirige l'avant-garde de l’État.
; Hitler - Jugend, Balillas, Octobristes, Pionnie Suh-dawmtous répondent à cette même conception et visent le même : at. La jeunesse y eat moulée, pétrie moralement et physi ment pour la guerre de propagande à l’intérieur et la guerr militaire à l'extérieur. : is
I1 y a enfin un troisième stade, sup rieur, de. cation dictatoriale, C’est l’école du Parti, Univerai logique suprême, chargée de conserver intacte ls religi tionale et de l’insufler sous la forme ls plus haute et La plus pure au meilleurde l’élite. Burge de l’Orüre, sémin et Universités rouges® @Brrespondent, on le verra, à cett conception la plus osée de la pédagogie totalitaire.
Conment, dès lors, ne pas étre convsinou de 1 censité d’une action française. Déjà en 1933, M, de Monz pouvait écrire (2)
"On sa’alarme de notre côté, en observant "toutes les nations autour de nous organisent l’éducat “meme titre que l’économie, sur le plan national, qu’ici et "là une menace grandit avec les générations juvéniles syst. "tiquement fanatisées dès l’école, et que nous ne gaur “poser sans péril un nihilisre goguenard à "1? eme “trancier des nations environnantes. Comme par aille =, "tenons aux nîses traditionnelles de La liberté, l'Etat “cais ne peut rechercher la sauvegarde nationsle que (1) Pédagogie prolétarienne, p.50 (3) Illustration 83 IX.1938,
héreisspasess d’un rationaligme patriotique en qmique à w "impératif".
Biën sûr, il ne peut étre question, pour nous qui répugnons au totalitariame, d’autre chose que d’enseigne civique, L'élève, certes, souhaîte plus que des connai et des méthodes de penser, il veut une ligne de conduite, règle de vie:
Mais la raison ôt le droit exigent que l’État à imposer dans ses écoles une philosophie, un mème sceau ciel aux intelligences. Celà est le rôle du maître dont parents ont fait choix. \
Quand on mesure les résultats auxquels, au del Rhin et des Alpes, on est arrivé en faisant à fante des chants de guerre, des cantiques en grand Reich ou de la plus grande Italie, quand on entend tituteur allemand scander en choeur avec ses élèves :
“Le déshonneur de l'Allemagne doit enflammer no8 jusqu’au jour où nous aurons recouvré l’honneur et la lit |
Quand on assiste aux défilés guerriers de gamin: tant de l’école, alors on s’inquiète à bon droit à la pens que tant d”écoliera français me sont instruits Que du mé du devoir militaire et du culte del’universelle humanité
Il ne s’agit pas pour nous, champions traditi de la liberté, de prétendre former des esprits r ubl ieaii d’attacher à notre tour plus d'importance au loyaligme pol que qu’à la valeur intellectuelle. Il s’agit simplement de pas démissionner complètement comme nous l’avons fait, hé! trop souvent, devant ce besoin de foi qui anime l’homme, donner seulement, mais fortement, l’amour de la Patrie, en assurer L'on RES même .
CHAPITRE III - - LES MOYENS SPÉCIAUX
Les facultée naturelles de L’homme jouent un grand rôle dans la propagnde politique, Mais telle ou telle °p aura d’autant plus de chance d’être adoptée, telle ou tel duite,d'étre suivie par le plus grand nombre, que des indivi . plus nombreux subiront au même instant l’action des mémes les, des mêmes symboles, des memen 1ddes, Car tous.ceux 6 ront politiquement aucun effet e’ils agissent sur l’individu isolé, La trace de leur action risque fort d’avoir nn: l’un quand elle vient atteindre l’autre.
Ausut la technique moderne a_t-elle mis à la ais | tion du propagandiste ses instruments scientifiquen, L’effice cité de son travail est alors multipliée au delh de toute Li La diffusion de sa prune devient instantanée, ou presque son influence durable, en même temps que son champ Le s” étend au monde entier,
Par elle, le mythe acquiert une mobilité, et une té exceptionnelles; la tâche est infiniment simplitiée, à pagande aussi, acquiert une efficacité “ans *in3t8a et une portance oh ni
, “lous nous demandons 51 demain un procédé nouveau fera pas que les habitants de la moindre localité des Alpes, Pays de Galles ou des Sontagnes Rocheuses, 2ssisgteront r. vue et par l’oule aux délibérations du parlement d’Haîti disputes des Ness chinoïis" écrivait 11 y a ER a ans Lucien ROMIER (1). :
C'est là le rôle des moyens spéciaux : art, impr inéma, radio, mis au service du propagandiate,
Leur inpor tance exige que l’on examine chacun. a” spécialement.
I - L'ART
Volgré les apparences contraires, l’art eat s ble de servir la politique d’un État. Il est même la f
RER. Romier , L'homme nouveau, ne. 185.
plus ancienne de 13 propagande. Car l’oeuvre artistique e cite souvent directement un symbole, outre ses qualités pro renforçant le rayonnement et le prestige de la Nation, Ain pyramides, stèles, arcs de triomphe, monuments funéraires le colossal mausolée de la Place rouge abritant sous le cris ie corps embaumé de Lénine offert à ls contemplation de tou ses militants, immortalise, . directement l’action d’un che d’un gouvernement, Et aussi indirectement, expositions, tres, arènes, stades, sont l’occasion de ces vastes rasser ments d'individus soumis lques neures au formidable app de sugrestion collective; les musées ont pour mission d’exa une race où une culture tant auprès des citoyens que des ét \ gers. Il s’agit là pour beaucoup de publicité : commercäiis, touristique, publicité politique générale en tant qu’ils mani: festent la présence et ia vitalité d’un Etat, tp poli que spéciale insistant sur la réussite particulière de tel branche de l’activité nationale. a. ss
11 n’en reste pas moins que l'oeuvre artistique a 1 contenu intrinsèque. Mais considérant l’Art en général, il faut reconnsitre que la politique n’a pratiquement aucune À fluence sur la Forme, qui est ce qui compte le plus au po de vue esthétiques. Sa seule action peut étre, dans un but litnire, sur la conception du sujet. Encore est-ce 1à quèest très délicate : l’art dirigé parait Lien étre vous à un échee plus ou moins certain. L'exemple récent du théâtre hitlérie ne viendra pas nous contredire. È Lo
L’aréhitecture semble avoir un rôle modeste, mis part évidemment les monuments commémoratifs. IL convient de ter toutefois la tentative allemande pour restaurer le vie style germanique, massif et austère, apte à illustrer d’un çon particulièrement frappante Le mythe de la race : monum de Tannenberg, Maison Brune de Munich, lieux sacrés de la r gion nouvelle comme ceux des Burgs de l’Orüre, smplithéétres plein air des thingplätze, matérialigent cet essai, Car 1°4 fluence générale et indirecte de l’architecture, arrivée à un. haut degré de perfection est beaucoup plus importante, avec atyle exprimant l’äme et l’esprit de la nation. ÉS
Imitée à l’étranger qui recherche partout les m d'oeuvre français, la plus belle illustration du rayonnem notre pensée, la cathédrale en témoigne, selon les belle les ä’Elie Faure (1) : è
"Il semble que de loin, de haut, nous ne puissions. “envisager l’histoire d’une grande race que par les caractè “généraux qui la dénoncent, Elle nous paraît alors teni “entière dans une oeuvre particulière, prendre pour ainsi. “une forme visible, tangible, où toutes ses aventures d
(1) E. Faure. Histoire de l’ART. L’Art Médiéval, p. 13%
DK ;
"ligence ét de douleur apraraissent comme bit des Elle ble n’avoir véomnnimné, fait la guerre et le commerce, eul- “tivé le sol, travaillé le fer que pour que cette oeuvre nai “qui contienne, résonne, exalte, les vies obscures et les sen “rents informulés de ses milliards de vivants et de morts. Et “dès lors, chsque fois que nous évoquons l'esprit d’un peuple “le nom de l’homme qui le représente le plus évidemment à son “heure ls plus décisive vient aux lèvres, Quand nous pensons “la France ... la cathédrale a tout ce que nous aimons dans “Eugo ou Pascal, tout ce que nous retrouvons de nous en Rabi “Molière ou La Fontaine, tout ce qui dans Montsigne domine temps et les lieux. Mais elle soulève celà par ses voûtes "par ses tours dons un tel empor tement lyrique, qu’elle fait “monter la foule française jusqu’ aux pressentiments supremes. "les plus grands de nos artistes n’ont presque jamais atteint
Le héros français, c'est la cathédrale".
Sous la rubrique de l’art, il faut souligner l’impo tance de l’espect esthétique de n’importe quelle présentation mise en scène, ordonnancement des msnifestations, décorati salles ... scientifiquement étudié et inégalablement réali par les géniaux propagandistee du Troisième Reich.
À Rattachons-y l'illustration sous toutes ses formes. images, csricatures, effigies, dessins, photos, reportages, ne sont jamais à négliger.
Il y a place ici enfin, pour l'usage que fait la pagande du rythme et de la musique, artifices dont la pui d’émotion et de contagion a toujours su etre utilisée av ___— rerur quable .
Le premier effet du son est d’épouvante, Ainsi me primitif, et le sauvage encore, vont au combat proféran clameurs et menaces, entrechoquant des pierres pour. scander marche et rythmer leurs chants, L’Ilisde np la sonorit la trompette au cri terrible G’Achîiile remplissant d’effroi Troyens,. Polybe, et toute l’histoire romaine, nous offren
multiples exemples de paniques s’:mparant sun sie aux éco des tambours des Parthes, des trompettes de: Celtes, du “b . tus" des Bermsins, Ce sont les murailles de Jéricho qui s fondrent le septième jour au son des trompettes et aux © du peuple de Josué escortant l’Arche d’Alliance. Et l’on Trait citer encore l’attaque par Gédéon du camp des lagiant les cors des Sarrasins et l’olifant de Roland.
Secondairement, et aussi efficace aujourd’hui qu? le bruit excite et entraîne. Dans la musique militaire, le: foules puisent une discipline musculaire perméttant à chacun \&’accroître son énergie, d’acquérir un surcroit de vaillance
par le sentisent réconfortant de 1”
“Anéantir l'individu danse wne discipline “is “-crit E. Vuillermoz (1), créer en Lui un automatisme irr "tible, l’obliger à dépenser ses forces sans contrôle j "l’équisement complet, tel est le miracle musical adroi “utilisé par tous les conducteurs de peuples depuis toui temps".
baîis autant qu’au combat, la musique milite rôle dans toutes les manifestations de ls vie politique on voudra subjuguer les foules. Ainsi les propagandis tlériens ont-ils réalisé avec art la combinaison d’une $ vagnérienne avec des “artèlements effrayants de pas et de quetis, afflusnt et refluant suggèrant on ne sait ee apocalyptique de rasses armées en marche.
chants, hymnes nationaux ,.. sera se dans des condi
_ Et non seulement la éniées mais toute la le peu près identiques.
II - L’IMPRIME
Depuis l’invention de Gutenberg 11 y à environ cles, 11 n’y a pas de courant intellectuel, social ou ; qui n’ait trouvé dans la diffusion de L'inprin é sa foxnx pénétration et son efficacité.
C’est que: ‘L'éerit, o'11 eat. sütirisie à la. qui s'adapte mieux à l’ouditoire visé, posaède sur el supériorité incontestebke, ques le äisque n’a pu en son caractère permanent et omniprésent. Il est une on de 1: personnalité, celui qui le rédige transmettan tres ses propres sentiments. Il relie le monde spiri monde matériel, La nue des hosres ne saurait en
_ “La iv le plus to est si Fastié que dau» la plus. pale" dit ns ph chinoise.
ne } ter mis est-il de nos nes sien * tant de tout mettant toute connaissance à la portée d bunble lecteur. Il is fait sous forme du livre et de se, Celui-là étant historiquement antérieur du moin mai tel que nous le per ma eme
HT + LE LOME.
IL est devenu une bibce bésbhtigile de notre civil sation, occupant dens nos moeurs une place ed qui semble m tenant toute naturelle, De lui, nous tenons toute connaiesa et toute science, En son absence, nous ne saurions construl fabriquer, cuisiner, soigner, réfléchir. Il est au fond de tre doctrine, comme de nos disatractions. - L
Bref, la lecture est devenue une activités normale pour l’homme; elle est même un besoîn que la civilisation & _ fait naître, besoin devenu naturel, souris à un rythme imp et réclamant satisfaction.
Aïnei, et il faudrait y ajouter ses avantages matériels, s’explique la puissance du livre, éminemment représent tif des grandes époques de l'humanité. L’orateur voit son p tige grandir avec le nombre des citations qu’il peut en tire et H, de MAN raconte (1) que Lassalle aimait monter à la t: ne des assemblées ouvrières muni d’un nombre imposant de res reliés qu’il étagenit devant lui. Celà suffit pour do confiancé à un public naïf. De
__ 11 est réservé à certains livres de connaître un exceptionnel, authentiques conducteurs de foules,de peuples: de nations. La Bible depuis vingt siècles ne cesse d’acc
Y ga destinée, Le Coran connut son heure de domination et de conquéte. Chaque peuple, chaque époque, à souvent son écrit qui règle savie, inspire ses actes et ses créations, Passon: sur Les Tripitaks ou Rämâyansa, Mais le Contrat social et l'E cyclopédie furent le bréviaire de la Révolution, comme le pital" est depuis un siècle celui du socialisme moderne, tes ils contiennent des erreurs, forhellemrent reconnues,
il est inutile de les vouloir réfuter er une Ecriture S#i ne se contredit pas. ÉER
Un autre peuple, de nos jours, s’est nourri à’un seul livre, Mein Kempf est devenu un nouvel Evangile, don les collaborateurs de l’auteur se sont faits quotidiennement exégètes dans leurs discours. À en juger én tous cas par 1
nombre de millions d’exemplaires vendus, il n’est certainen aucun fondateur de religion qui connut jamais pareil succès librairie, on.
Et en Russie : "Si Staline n’écrit pas - même le “livres qu’il signe - il n’est pas moins certain qu’il règne *h la place d’un homme du Livre : Lénine, qu’il combat un "homme du Livre : Trotsky, et qu’il appuie sa dictature sur
(l)cf.H. de lan, Au delà du uarxisne .
livre : celui de Marx
Cés exemples montrent que le plus grand succès d livre est de longtemps postérieur à sa rédsction,. La propa de utiliserse ausoi, l’'imprimé, mais dns un tout autre sens secondaire, pour exposer la doctrine, la développer, l'expliquer, la vulgariser.
I1 est remarquable également que le livre 8016 ma [re 0 fie un ferment révolutionnaire, Que la cohésion socia iqui n’est que précnire 801$ susceptible d’étre rompue par
Pourtant : £
pro le à ro nde.
ts de le découvrir et d’en faire un brulôt, : : Que Faire?
C'est pourquoi les dictatures ont tant fait pour … leur industrie du livre pour favoriser 60 ‘iffusion à Ll’étre et aurtout afin de développer à l’int ‘rieur la lecture p
ou publique des ouvrages de doctrine du parti; lecture p var les prix bas et ls présentation soignée, lecture pu ‘grûce à l'aménagement intensif &e bivliothèques populaire | isvae de lectures, bibliothèques fixes et ambulantes du Dog voro et de da Kraft durch Freude,
LA PRESSE
Ce n’est pas parce que l’on comprend généralemen sous ce terme l’ensemble des grands quotidiens d’informati qu’il faudrait négliger la place que tiennent dans la p de les différentes formes de la "presse migeure" que certa partis et quelques États savent utiliser avec une science
Tels sont les papillons : cerréa de papier f apposablese partout, propageant un mot d’ordre, un slogan devise; le tract, feuille un peu plus grande, facile à : compoñée avec des caractères différenciés, souvent illus se glisennt facilement dans une boîte aux lettres ou tribuant à tout venant dans l'agitation des rues, Ses intrinsèques : style bref et incisif, emploi d’argume
| d’impératifa et d’interjeotions, de statistiques et d en font un comprimé de doctrine d’un effet bien plus qu’un gros infolio. Par ses avantages extrinsèques,
(1) Rai: Gunstalia. Le Livre et Le Mythe, pla
té surtout, on ne s’en ‘astie pas ; Enix, on souhaite Îtee papier qui traîne partout, que lion voit entre les mains de voisin, dont aucun titre n’éveille la méfiance ni ne 1s sumer le contenu, Sa diffusion énorme et facile, son eo que, font äu tract un auxiliaire précieux du propagandist grâce à lui atteindra des gens, indifférente ou save en qui sans lui resteraient hors de son action.
Le dépliant aussi, plus étoffé, composé avec soin
\ pour flatter le sens artistique du lecteur et lui offrir div
renseignements le ne souvent statistiques ou a
La brochure, Dodo: instruction aux mi1 1 tant:
site elle apporte la documentation et les mots d’orûre
céssairen, mais atteint également aussi le public.
L’aftiohe enfin, de nos jours reîne des murailles de toute surface verticale, objet d’un art et même d’une sciet
. ce très étudiéés. Par son format, son illustration, son | elle fixe immédiatement l'attention et l'imagination du pss | Par 98 multiplication, elle s’impose à lui et détermine une
réelle obsession poussant insconsciemment à l’adhésion. S: utilisée par la publicité commerciale, nous la voyons auta nos jours servir la propagande politique. ;
‘11 n’en est pas moins vrai que c’est le journal,
encore que la revue, ls grand quotidien moderne qu tient
rôle incomparablement Le plus important parmi toutes ces d'imprimés. Il ne faudrait pourtant pas, ai la place
par la presse est bien de premier plan, aller jusqu’à pr
comme certains le font avec un plaisir trop évident, qu'el
soit responsable de tous les malheurs du temps présent,
pour une double raison ; que L’individu se laisse infli par la presse, dont il sait l’action, c’est qu’il le
en outre, il est impossible de mesurer la portée de son: particulièrement diffuse et instable. Qui peut dire, par
dix mille journaux environ qui pets la part de cha
dans us ‘opiniont e
Traitant de ia prease, disons de . nous prétendons pas envisager e problème dans son ensemble, : gens qualifiés s’y sont employés, et ce n’est pas notre. Contentons-nous de quelques remarques générales sur L 0 pressé dans le caûre de la propagande.
Comme la parole étena de plus en — sa sp diva l'écrit recherche narmalement une diffusion éla
moyen de l’imprimé. Mais plus que dans les limites.
du livre ou de la revu, c’est dans le _— sn en
J\rstion qu’il l'obtient ie mieux. o
‘#Le M ai qmne à l'homme du XXe s
“ait G. DUHAMEL (I), Il achève, au saut du lit, de lui de ter les paupières, Il le réveille et lui jette au visage ui
“poignée de faits et dlddes. C’est le déjeuner du matin, 1 “composé de manière à frapper l'imaginstion plutôt qu’à vrai finstruire, c’'est-h-dire conatruire, Il excité l'esprit, re “les évènements, expose des opinions. Ii s’aide, chaque jo davantage, d'artifices typographiques, IL f2it une place de fplus en plus grande aux image a qui ne réclament de l’espri ‘aucun effort. Il aherche d’abord à séduire son lecteur, IE flui donne assurément des pensées, des règles, un peu de miel ftétaire, de ia subetance phi losophique, mais d’abord, et "tout, 1i apporte une provende à ‘actualité toute chaude*,
Le grand publie n’a pas le tempe de se faire si dviction personnelle, Il faut lui en fournir, eÿ mère temps l’on fait croire au gourernement qu’il en a foncièrement Lui
La presse relie toutes les opinions dispersées peuvent exister, Elle crée la puissance du nombre, Et n ce qu’en imposant aux conversations la plupart de leurs # elle fabrique L’opinion, È
Individuelle et sociale, son influence eut ausa directe et indirecte, Directement, elle 5 "exerce par les ar cies de fond et les commentaires, mails ce n’ent peu prob®bl
12 son influence la plus importante, paroe Que la plus ouv Dans l'éditorial, signé ou non, le lecteur retrouve immédi “ent la couleur politique; il est fort peu de gens qui, l’a lu, le comprenne et le. retienne ; en somme 11 ne frappe gt que ceux qui ont déjà choisi, pour ou contre, et sur le justement 11 n°a guère d’aotion, Le grand quotidien n°” aujourd’hui le journal d'opinion, à part tripes journæ parti, 11 s’adrèsse à tous. |
Ausai l'influence 1: plus grande mr ds presse.
‘elle, de nos jours, indirecte, provenant du choix des n et des sources. Le public ne veut plus de l’opinion toute te d’un journaliste, Ts cherche à se la faire lui-même, des faits et des éléments qu’il er rtiaux. La me propagande est done celle qüi se déguise sous l'apparence information objective, Or celle-ci, outre son corsctère ment Lis est sujourd’hui à peu près. généralement ten: se. rs ne peut entretenir en effet des corre: dants he l'étranger, 11 achète ses renseignements ces de presse, véritables trusts de nouvelles snêre le
eux, Où, mieux, sous Ia
LL annees
docunentation fournie PT rendent par .
gouvernementaux de presse existant dans tous les pays, meme souvent auprès de chaque ministère, de même que pär les conf rences de presse. Les journalistes de po donc à peu prà la même matière de fond pour composer leurs feuilles, mais.
\rédacteurs ne sont plus à même de discerner luuteur des inf
imations dont ils usent, et encore moîns les influences qui d
|tent à leurs journaux leurs tendances politiques, Et les &
ticles mêmes provenant de la rédaction sont le résultat de délibérations d’un comité de rédaction derrière lequel se di simulent les vrais directeurs spirituels du journal : partis annonceurs, financiers politiciens, hommes au pouvoir, gouve nements étrangers....
S’11 y 2 donc tant de journaux c’est que chacun ci sit dans le lot commun des renseignemente officiels de quoi tistaire sa politi ue et ses intérets, et qu’il seit faire. ce tri, par la façon dont il le présentera, la pature de se lecteurs. ; ea
On a bien souvent fait remarquer que le journal
fait en grande partie l’opinion du lecteur, doit pourtant
bir dons une certaine mesure l’influerice de celui-ci, chere la confirmation de ses propres sentiments, l’approbation de qu’il approuve, is critique de ce qu’il critique. De sorte qu’il ne peut plus y avoir que deux partis : le Juste et 1° juste, celui des Bons et celui des Kéchants.
Et cependant ne connnit-on pas maints cas de "r nerent" à peu près complet de certains journaux, qui conse rent néanmoins leur ancienne clientèle ?
Mais le lecteur ressent aussi un besoin certa stimulation émotionnelle, D’où la transformation récente la présentation des journaux, empruntée à la presse américa avec ses manchettes et titres énormes, que presque seuls nissent encore de leurs colonnes quelques traditionnels et sages Times. ee
Cette puissance de la presse semble bien vraimen: sans limites, L'histoire nous la montre ge dégageant de @ tsines campagnes d’opinion restées célèbres : c’est elle qui déclenche en 1898 la guerre hispano-américaine; qui détermi l’entrée en guerre de l’Italie dans la première guerre mont Son impuissance est parfois aussi manifeste : l’échec de entreprises contre le Président Roosevelt en 1936 en est preuve récente. EE : pi
La Presse est devenue dans notre société un ind sable instrument de gouvernement, qu’elle seoit étatisée e nopolisée comme en Russie, contrôlée comme sous les régim ciste et hitlérien, plus ou moins ouvertement subvention comme dans presque tous les pays. 2 de
si danse List titre le oies est un:
fonctionnaire officiel chargé d'exprimer la seule pensée per se, la vraie Liberté de l2 presse n’existe nulle part. Le naliate n’est indépendant de personne, ni du gouvernement n du propriétsire de #2 feuille, ni des s, ni des lecteurs et qu la :
t'Tque /f?
C’est Macaulay qui disait que 84 la este pouvait s’incarner et disposer de gros capitaux, aussi$ôt sortirai des journaux et des livres à ls gloire de la peste, de sa m sion historique et bienfaisante, Et l’on se souvient du fam
fonds des reptiles de Bisrarck. <
Gar le souci de ls vérité passe loin es me celui du tirage. Un journal est aujourd’hui une eg£re ins énorme qui ne-survit que gräce au concours de EE an tégré dans la chaîne d’un trust capitaliste qui souvent fabri que à ia fois papier, encre, nouvelle, opinionat clientèle.
On comprend alors facilement que certain directeur d’un journal parisien sit pu prétendre que son fauteuil val trois trônes.
“Peut-étre un temps viendra-t-11l où les gouvernan ne seront plus que les employés des journaux - ironisait Luoi Romt% r (1) - et où lu politique d’un Etat traduira simplement l’équilibre des intérêts qui auront réusei à s’emparer de la presse, suprême puissance".
Pourtant , de tout ceci, la presse n’est te part: responsable et çc rest bien là la raison profonde des Limi sa puissance, D'ailleurs, son rôle peut aussi étre bienf! Elle peut empécher les hommes en place de commettre trop à ELle peut étre un facteur de progrès. La presse locale peut contrebalancer eau l'influence de la grande pren: Tout Réponds de l'usage qui en est fait. ”
C’est une constatation évidente que nous vivons règne de la presse. Les éditions des journaux rythment À des divisions du jour. On s’inquiète parfois de la concur: que de nouveaux procédés de diffusion de la pensée, cinéma et surtout radio, sont susceptibles de lui faire, Mais nous oro ons, malgré __ et conflits qu’il souleva, que le prob - ne se pose pas. Le journal restera toujours PE por: l’homme pour occuper certains de ses loisirs, pour pare v: machinalemen t une gazette durant ss déplacements ou ses
-On peut du reste avoir confiance en Lu techni L'on e des grands journaux. Ils gsuront bien trouver ls perfectionnement ou l'aménagement _—. e perpétuation: de leur puissance. De
ee L, Ronier _ - Hxplieations ( de notre tenpe, visa.
III - LE CINÉMA
81 la presse est, au dire de cert:ins, le moyen de propigande du passé, le cinéma serble au contraire devoir gner l'avenir par ses multiples avantages. .
Avant tout, il est une distraction, un à ‘iassemento de portée immense. Il est ouvert à toutes lien bourses, acces: sible au petit comme au grand, au pauvre et nu privilégié, frustre sutant qu’à l’intellectuel. I1 bénéficie d'un rés de salles de crojection très dense : plus de quatre mille er France, et de soixante dix mille dans le monde, toutes fréat tées régulièrement.
Plus qu’une distraction, 11 ent devenu pour beñ un besoîn que l’on satisfait À jour fixe, pour lequel le : de plus modeste trouve toujours des ressources. Rien d’éton
nant que la propagande dispose 1h d'une arme re‘outablerent | fioace. ;
L’art cinératographique demeure le procédé d’expr sion le plus puissant que l’on ait trouvé, plus encore que Tr ir Pa 5 pas besoîn d’avoir sppris pour regarder et vois L'inertie Gu cerveau humain grandissant avea la technique, [i'image tend de plus en plus à triomprer et avec elle l’ersef gnerent qui toujours l’accompagre, d'autant plus facilement que Le public qu'elle atteint est là pour se détendre, aban:
onné sans méfiance à toute sugrestion qu'image et parole 8: liguent pour lui: imposer. Le mot 1uicméme, parlé ou écrit signe qui n'agit que par l’idée qu’il fait surgir et bacun interprète à sa façon. L'image à sur lui cet va de n'avoir point besoin d’être traduite, elle agit Aimer éa
rent, et s7 le sensibilité, sane savoir besoin d'étre ac gnée de preuves, elle possède une force instructive qui, k ou mauvaise, est d'autant plus pénétrante que là photo et le mouvement procurent au spectateur une illusion 4’: uthentie: forçant L’attreit ou ia répulsion dens un jugement d'ordre
| quement sentimental. |
se
ünis l’utilisation de cette puiseance de L’£m doit étre particulièrement délicate et diacrète, d’une té égle à celle que mit la Rusnie à créer, dde après ax lution, une oeuvre cinématographique chargée de foi révo: tiorraîire, qui devait obtenir un #i grand retentissement le monde qu’il fallut recourir à des mesures de rrotect
À Cette fonctton | épiae eut remplie au mieux doute par le film d’actuniités, prenne filrfe dont le vol va chaque joux croissant, dont certiines aslles se sont Spécirliséens dans la projection permanente, Chaoun peut si particirer de Bes yeux aux grands évèrnementa dé la vi tionaie et internationale, Fo
L’sutres pibes 4e filossont utiles À Le propsg
| Le à santsire, qui, outre es valeur savon tive et srt1st1qu8; Tenterre A’intéressantée prie d’iritist Hu prys à de gronda groblèmes, telle ia ph onies dans l# vie nationnie, car exemple. et ne 19, Fc l'objet de savants truqueges, de resonstitutionn *a1nenne
12 peut nésnroins etre un fac eur de paix et de rpprocb ‘entre lies nations par ae différents sepects qu'il préren ln vie d'un peuple étranger, par cette connainennee qu’il fre de diversea conceptione de din vie, Il pout surtout à
D td pie contribuer à l'oeuvre de cohéaton nationale et D t sociale, montrent à L’agrlouiteur le pénible isbeur de L'ou vrier, ou su fonctionnaire, Le a ae cu on ne à l°0£ _—_—— :
| Quant au film aramati que lut-aére, : son. titine aux fins de “ropaginde, bien que nôssible, et si ra est Tv. ‘ste, surticuiibrement efflonce esttrèe 44 ionte, Le film à thèse risque d'etre dénonce ir é8fitement ct de vrovoquer en | conséquente chez les ApOG RASE me méfisnes ai en compr ausnitot l'effet.
k Ft Héatinntes énfin . in de guerre, propane | ente és mais font le auocèu ne dérent jsrain la rit
Hais mis à partie file d'notualités eine doute, 1 meilleure propaginde cinémstographique sers encore la pro _tton de filme de hiute valeur exprinant comme 11 convient en France see en de rai ét l'âne de la Frinos
‘> La mnt.
tollective, come le cinéra, la radio dévait conquérir les ces, Ajoutant nux svsntagen de eu puissance con Însppréct
fudividumlité destinée à he Pl cenne, elle ren
Atrwent äs la propsgende 3 domieile,
L | Agisosnt cur à ontntses et Les nee de: penaée
Chaque maison, ohaque fille, chaque individu tteint directement. sans FF. n'ait Er ofrort à fa : a'ennatre, s Ds ne co, te chée de 1 parole que Lo 6 ei tons planet celui de ls srese, pourrait bien, simul “ent à 0e dernier, réspparaltre soun une forme . sance et ms portée. É
Hier, À’ oreteur conviait les is h soute je Ü il sant | efauite .— Of: te que ns been
ls
égslé dsns son suooès que par ie Père COUCHLIN
‘avaient pu + ioare
: see al l'homre mit. que, de son cabine) de travail, s'adrease à ses concitoyens, et tous au même moment l'entendent, ET le disques fera que demain encore il pourra étre entendu =’11 Le dfaire, Certes la présence de L’sudito donnait au conférencier ia possibilité de s'adapter aux fliuctustions inatantanges de l’opinion. Wnis l’avantage nouveau eat supérieur qui fuit d’un gran discours un téte à téte an os où ie chef Les, Pre lus nécensités de i’heure présente l’efrort à accomplir, et l'on connsît l'extraordinaire rfusa des enueeries au coîn du feu du Président ab a qui ne
La radio, vlus, né comaft pas de frontières.
Journal sans papier ni distunce" dicait LRAINE, où ia cena at auani inutile qu'inefficace et ia preuve ent faite qu° e peut pos ne 1e ré 4’écouter re. in:
erdite.
hinoi la radio a réslisé oe paradoxe : briser l’is mont individuel des habitants et le cloïsonnement den natii
_ renforcer en même temps ne et la a de cé
lui-rese …. propres are pee gs
D'abord, elle ronpt Is soit tués dé l'individu re ché du monde par Le relief phynique : grâce aux ondes, 11. vient en contact permanent avec ls pensée de ses concitoyet Elie effuce aussi La distance spirituelle qui éloigne Len tions, contrecsrrant l’action du gouvernement qui reins.
enfermer son peuples dns une pensée unique.
Ensuite et inversement, 41 est certein qu’elie pe cipe à l'indépendance des États. Autrefois, ceux-01 devaie pour recusiliir leurs informations, emprunter les oñbles in % nationaux contrôkés par l'étranger qui fnoîlement était à: d'exercer une cennure, d’arreéter une dépêche, d'interrompre tranerteston en ons de oonfiit. À présent, chacun acourule
À son résesn rs ee
Aussi est-ce dans le domaine des infornations que
‘radio m#it effioncement, D'où l’externsior connidirable
tée cepuin La dernière guerre à l'importance du journal
Cslui-01 se diffuse de nos jours non plus seulement en ls patlonnie mais éncoré en langue étrangère à destination voisine et du monde entier. Ainsi Sosoou répandit à globe liss 1âdes communistes, Tokio proposa à toute programme d'expansion, Rore one contre lis France 4 terre les sn, 2 pen Andigènen d'Afrique, Poriin ter ” Refah à re ia Bree pr PRESS E.
. nouvelle, aboutir finalement à détraquer 1
| . Depuis les prisentes hontilitse, uhé guerre des
se -déohsiîne, aussi acharnée que l’autre. Klle a’ouvre sprèe que l'auditeur anxieux, suspendu au récepteur, 284 srtendu vours, Sppéis, Informations, guettés comme un oracle, après € Les ondes eudBent vébiculé les susrères adjurations en faveur. de ia paix, «près que, celle-c1 définitivenont briade, lisu & bartitions de chaque chef d'Etat se fatcrtnuoe bates Alors : l’éther devient un Lieu de combats 6 merbi où paroles de he ne et de violence, flots de rensonges et de eslonnies, rppe le: ls révoite ot à ie réstatance se heurtent et se brisent,
it 4 SEA VE
*ñe se croirsit-on pas, en vérité, revenus eux t ‘antiques, où les héros d’Homère almaient à expliquer en dét: "à leurs ennemis, avant d’esenyer de les découner ou de Les "transpercer, ce qu'ils pensatent d'eux 6t deleurs proches ?
Arre de guerre d'ime efficacit{ redoutable, son comrence dès L'attaque. Hitler ouvre la re a de Pologr: pir un uitirat@s radiodiffusé et lance aur La ongueur 4° de Varsovie les informitions tandnncieusen destinées à dé
ser l'réverssire.
j. Cette ‘guerre des ner£e" devait se généraliser 2 et, senbiant assurer le triomphe du ver songe ot de 1: fausse éaprit humain Lo
chant plus où trouver La vérité.
FRS : On comprend dès lors L'importance stratégique d'une tstion d'énission, le gravité des éreutes de février 1934 à
enne vec l’acsaut de la Ruvag, comre Ge celles de Cubs, dé «| touwvanie, d’Âsérique du Sud, En Espagne, lora du d4cien nhers se 12 guerre civile, 12 conquête inrédtiate du poste de Asa Séville par le Ginéral Queipo de Liane fut un facteur impe nt dans le succès initial de is lution par l: diffusion des Girectives insurrectionnellens, Fe Le
Le gt de gouvernement intérieur aussi, la radio n'a ras Là un ro
e moins spprécinble, "Grand forur politi que“ un y 2pporte l'exposé de son progranme, vient y décompose
_ voiution des grands problèmes modernes, + he ae d'y rer
ler l'esprit civique. Corre zutrefoise Len libres citoyens d’Athènes réunis à l'Acropoie
du vingtilme siècle tournent is
bréchent la grandeur de le eur doctr psr la qu diogénique, captivant et persuïeif.
(1)CL. Sohubiper. La guerre des ondes, Laussnne 1941, p.1
Pourquoi dès lors un scrupule quelconque de libéralisme viendrait-1l limiter l’usage de cette arme nouvelle de propagande ? nes ô ;
« Ji ne permit Atlas d'a pyates (bc ratigne «..
LPS A
Il ne faudrait vas croire qu’il sit fallu attendre naissance et le développement du cinéma et de la radio, pour sister rerallèlement au succès de Lis propagande politique.
On à en effet souligné déjà vs tout éteit utile É ses fins. Aucune action, aucun moyen, ne lui sont étrangers. Insiatons donc, avant d’aborder l’étude du rôle historique de la propagande sur le fait que celle-ci a toujours existé du me ment qu’il y a eu politique, Harsngues, discussions d’assem— VE inscri t monuments, pr L drés ; ont attesté depuis des s1èel La Se universelle des desseins des conducteurs de peupl ont proclamé ét éternisé leurs hauts faits.
Aussi p’avons nous pas l’umbitlon de dresser ioi une | his toire de la propagande politique. Kotre tâche sera seulem de mar‘uer de quelques jalons historiques l’utilisation prati ‘que de cette foule d'instruments perticulièrement utiles dont nous venons d'indiquer le rôle théorique. Nous signalerons s plement, à l’occasion de chaque grande période de civilisati e avec l’idée-force qui la guidait, des exemples typiquement ca ractéristiques des procédés de suggestion sociale, de presasi sur les esprite à des fins politiques.
Ce rapide retour à travers le passé sera guidé par une autre RonaTS.
nn En Pr per notre étude are RE t rent divisée en deux parties. ë
Le premier volet de ce des : retracera le passé, des origines à notre vingtième siècle, Durant cette période, bien que le gouvernement des esprits ,atteigne parfois un hau: degré de perfection, ia propagnde n’en demeure pas moins un dont le succès est 116 au génie intuitif du grand conducteur peuple et À son prestige personnel.
A travers le second volet oo la. propagande temporsiîne. C’est alors une science appuyée au Les oùver tes techniques les plus précises, servie par une corporation | d’authentiques professionnels, formés dana des écoies .— sées, et possèdant à fond toutes les lois du métier.
La charntène de ce dyptique sera naturellement la guerre de 1914, Lh, comme ailleurs, elle devait marquer l’o gine de transformations sieste. ,
I - Les premières civilisations
= Aussi loïn que l’on remonte dans l’histoire des : ples, on trouve des exemples renarquables d'utilisation de boles et de la mythologie comme moyens d’action sur l’im tion des v“asses; art, appel à la sensibilité religieuse, tion des instincts les plus sublimes et les plus grossier
fréquemment employés.
Partout les monuments sont recouverts d’inscr et de décorations commémorant les exploits des héros.
à Alnsi sommes-nous renseignés sur les campagnes du raon TOUTHNES III, quinzs seièoles avant notre ère par les ses "Anneles" gravées sur les murs du temple d’Amon à Ka rédigées d’après lies "journaux" du roi, tenus par ses 8e _ res. Ce sont assurément ces grands souverains de la sec narchie thibétaine qui se sont le mieux re rpétués jusqu’à leurs noms et leurs figures cent fois reproduites dans la
re les immortalisent, :
__ Partout, pour manifester leur puissance souve les monarques mobilisent des troupeaux humains à L’édif d’architectures gigantesques : simples stèles, comme cet des Vautours de Las de i’an trois mille environ; tem meux aux salles hypostyles, avec leurs pylonss, leurs 6b leurs sphinx et leurs colosses; pyramides mb vbs qui qu’une forme de propagande nécrologique à 12 gloire des | Autant de construction recouvertes de i’éoriture sacrée, biéroglyprhes dessinés par les pretres à la gloire des à: rdgnantes, autant d’histoire que nous lisone sur les roch les sols des palsis, aux parois des thermes et des temples les bandelettes des momies corne sur lies papyrus. Procédés
l’on retrouve chez tous les ur la. protohietoire __breux comme les rois de Babyi 8 ou les dynastes dea I
qu’ils soient de chsir ou de pierre,ces puissant is terre n'apparaissent aux foules que revétus de tous les buts de is divinité. Leur autorité magique leur donne pou sur les forces de 1 nature, ils font briller le soleil, t la pluie, germer les récoltes, Leur existence devient comme l’épopée de GILGAYESH, rot d’'Ourouk,
Au douzième siècle, l'empire assyrien se révèle par son caractère féroce et implacable, TEGLATH = PHALASAR Ier pr clamait à son peuple see exploits en ces terres, bien propres à satisfaire ses gouts grossiers (1) :
“Je couvris de ruines les territoires .., je gemai “le sol de cadavres comme on fait de bêtes fauves. Je livrai “len villes aux flarmes, je dérolis, je détruisis, j’entassai “ruines et décombres, Je leur irposai le poids de mon joug, . “je rendis des ections de grâces Su dieu Aseour mon Seigneur"
Ve veut-on pas, déjà, transformer les expéditions litoires en croînades ? Néanmoins l’emploi des instriments À plus crusls de is contrainte et des procédés les plus grossie de suggestion collective font apparsitre l’Assyrie comreé ayan érigé la terreur et ia subjugation morale en système de gouve nement. : 6 5
Des moyens moins violente furent pourtant utilisés dans l’Antiquité. Les quippos péruviens, plus esractéristique que les morceaux de bois ou d’oa gravés; sônt des cordelettes à noeude de diverses couleurs attachées à des branchages pour conserver La mémoire des grands évènements et faire savoir au peuple ies hauts frites de leure souverains, É'ons
Enfin L’antiquité nous apporte la preuve que la pr gnde était non seulement exploitée per ler hommes politique mais encore étudiée r8r les lettrés. Nous connaissons de vér tables traités du gouvernement de L’opinion publique comme © du Chinois SUN TZU au 5e siècle, ou L’ARTHASASTRA de l’hindou KANTILYA quelque trois cents ans avant notre ère.
II - LA GRÈCE
| : sen bn À _ Multiples sont les exemples que l’histoire grecque nous offre de l’utilisstion de 1a propagande, orale surtou
tant à titre général et permanent, dans les affaires publi que dans des circonstances spéciales. ne.
: : Dès les temps horériques, elle triomphe dans toute : 1’Hellade, -
Des générations durant, nèdee et rhapsodes chanten de village en village, la colère d’Achille ou la vengeance
(1) G. Fougères ... Les premières civilisations, p.278.
Poseidon, gravant deus Le coeur des paysans st des marine 1’ miration des héros et La crainte den dieux dont les volontés s'expriment par la bouche des pretres-ragistrats. 5
Peu à peu, cea légendes politiques de rassemblent, s’ordonnent gréce au lent travail des diakévastes, Den règi dont les premiers sont ceux de SOLON, en établissent ne véri ble codification : l’Ilinde et l'Odyaaés aprarsissent, L’enf y apprend à lire tout en nourrissant son coeur des exploite de diéux et des ancétres et du respect des magistrats, L’épopée homérique, fépandue tant parmi les descendants de l’aristoora myoénienne que chez les peuplades den cités ioniennes, éolien ou doriennes, lui enseigne en même temps la solidarité de tous les peuples de la péninsule contre les barbares, Rerarquons d’ailleurs que cette idée fondamentale polarisna pendant de longs! siècles la vie politique de toutes les cités grecques. C'est : elle qui suscita discours et discussions innombrables, comme elle fut à la base de 1: célèbre propagande orstoîire d’Isocrats | qu’on retrouver plus loin, : | se 1
Thère de la lutte contre l'ennemi commu, c’est an lut qui donne à Salemines et à Platées leur valeur aymboli que rythment "les Phéniciennes" de PHRYKIKOS, dont THIAISTOCLÉ avait fait les frais en qualité de chorège, ou "les Perses" commandée À ESCHYLE PERICLES, chant de triomphe en i’hon! des vainqueurs de Salamine et adresse en faveur de la confédéra tion naissante de Délos. Plus panhellénique encore est le sen ment de Pilñdere dans nes yathmiques, Dithyrembes ou Pythiques, sautant que l’oeuvre G’ARISTOPHARE, tourmentée parl'idée de la psix fondée eur ia: communauté d’intérets de tous lies Grecs.
er
Arrétons-nous ici eur un épisode particulièrement werquable de ls propagande politique en Grèce au Vie siècle.
; Les poèmes homériques, on vient de le dire, servaien d’une manière générale, ke politique traditionnelle de ls Gr et renforenient l’obéissance civique. Plus spécialement, 1’ dyssée fait partie de ces légendes “successorales! illustrat des règles et des coutumes de la aévolution de ie couronne dm les citée aux temps héroiques. Mais ce n’ést rien à côté que nous enseigne .E, MIREAUX, dont les savante treveux (1) montrent comment l'Odyssée fut utiliaée, au moîns en partie, me brocbure de propagande par PISISTRATE qui, après SOLON, £ établir L'édition officielle du poème qui seule figurait bibliothèques et dont La Æolamration complète était imposée a rhapsodes lors des concours quadriennaux des grandes Panathé
(1) En cours de publication, male édités en partie dns À 4 < d’Humanité 111, dont nous nous inspirons pour tout cet :
PER FRERE ER
On n’ignore pas que PISISTRATE, une seconde fois € sé d’Athènes en 537, s’était finalement installé dans l’île d’Eubée, à Érétrie où 11 forgeait minutieusement les armes et les idées qui, par la force, devaient le ramener au pouvoir. C’est dans ces conditions que la pensée lui vint d’utiliser le texte odysséen du voyage de Télémaque - qui constitue aujourd” hui les quatre premiere chants du poème - à la propagande en faveur de son retour. C’est que le texte de dia Télérachie s prétait admirablément, D’abord, rappelle &. MIREAUX, parce qu’à ce moment sa récitation à Athènes était une véritable provocation à L’égard du chef de ls ccalition aristocratique qui avait expülsé Pisistrate, chef dont ie gendre avait inter-. dit la lecture des poèmes homériques. Mais surtout parce que | le récit des sventures du fils d'Ulysse était, en pue et . particulier, un "magnifique thème d'opposition " (1). Ecrit, en effet, dans non ensemble à la gloïre ce PISISTRATE, l’ancé fils de NSSTOR, qui avait accueilli ATHENE et TÉLEMAQUE sur pe de Pylos, fait qui nousit avec la divinité athénienne
liens d’hospitalité l’engageant personnellement à l'égard de toute la famille, la Télémachie "contenait donc d’abord les 1 "tres de noblesse himaine et divine de PISISTRATE et de sa fa “le " (1) En outre, et d’une manière toute spéciale, la sit tion dés personnages et les circonstances du récit se ‘rétai admireblement à des allusions et rapprochements très suggest Ainsi, la position de PISISTRATE à Érétrie, face aux ariatoo tes athéniens, était bien peu différente de celle a’ULYSSE et des prétendants. De meme, la prophétie d’Halitherebs, inter- | prétant le vol des doux aîgles descendus de la montagne au-dessus de l’assemblée, bien mise en valeur par une propagande habile, pouvait évoquer dans les esprits déliés des Athéniens, PISISTRATE campé près de l’Attique préparant son coup de for Quant à l'intervention de MENTOR, 11 est démontré qu’elle fut. composée pour la circonstance, D'ailleurs, le discours du vén rable vieillard, porte parole d’Athéné, appelant à la révolte populaire, ressemble visiblement trop à une proclamation de PISISTRATE entrant victorieusement à Athènes pour qu’on en se douter.
Voilà comment le voyage de Télémaque , extrait de la gtande épopée, devint cette brochure que les agents de Pisige te répandaient à Athènes, Véilà même ce qui explique les in hérences invrsisemblables et illogiques que renferme la chron logie de l'Odyssée actuelle; et celle-ci ne nous eat connue par l’édition que L’exilé revenu au pouvoir en fit établir des commissaires aussi peu honnêtes que cet Ononacrite qui plus tard banni pour avoir falsifié, à des fins politiques, les éditant, les oracles de Musée. | Mae
: Ainsi, il y a 25 siècles déjà, on savit mettre de coté tout scrupule pour faire sa propagande. ‘
(I) op. cit. p.15
_ Celie-ci, en Grèce, était surtout rerarqusble le préesilence de L’art oratoire.
Chez les Grecs, disait Fénelon, tout dépendait peuple et Le peuple dépendsit de in parole".(1) :
C’est par elle que se règlaient è l’agors et à Pnyx toutes les affaires de la cité, et celà durant de lon siècles, bien qu’à la fin lies athéniens se lassassent üe ct réunions : on dut finalement charger les policiers scyth rafler par 1a force les citoyens pour peuplier les Assem ais déjà l’on était prèè de la décadence.
_+ : Le cinquième siècle au contraire, celui où per vingt ans PERICLES exerce à Athènes la "âictature de la _ sion" est par excellence le aiècle äe ia domination matéri et spirituelle de lis grande cité. C’est alors l'apogée religion civique : ATHENA, déesse ouvrière et guerrière l’'impérialisxe commerçant et militaire d’Athènes et si son eat fervent, ZEUS Olympien n’en est pas moins honoré,
A côté de ces divinités plus nationalistes que : gieuses, et mieux encore peut-6tre, la gloire de chaque est proclamée par ses héros. Leur légende, arrangée pour faire des fins politiques, eut récitée devant chaque géné _ pour susciter en elle l'esprit d’initetion et d’identific HERAKLES devient le héros dorien par excellence; THÈSEE se le génie d’Athènes, héré démooratique que lies poètes se plaisent à chanter secourant les opprimés et se faisant le pion des libertés populaires. se
Ce peuple gi et insouciant, habitant le pays soleil et des beautés naturelles devait étre aussi part ment sensible aux diverses manifestations artistiques,
ne Des rêtés nériodiques rassemblent à intervall guliers tous les peuples dé l’Hellade, Dans la magnific: des Panathénées éclate la puissance souveraine de l’Etat alliés apportent leurs tributs à l’occasion des grandes sies, Les concours. re pythiques, isthmiques o méens avec leurs luttes et leurs compétitions contribuen _ l'effort moral et unificateur. : = a
La littérature et le théâtre jouent un rôle re. Après PISISTRATE, tyran perspicace et astucieux, TOCLE suit exploiter lors de la révolte d’Ionie matée Roi, l’émotion soulevée par Le malheur des frères de sie Hineure : sur son instigation PHRYNIKOS composa Uilet”, qui contribua pour sa part à enciter la haine les Perses. < : ; ee
Der FT est l'influence du poète meroenairs qui
me
| (1) Fénelon - Lettre à l’Académie - Chap. IV, Rhétorique
le relèvement de l’Hellade en face des puissance
son génie en diverses contrées et sait donner des Leçons de "m le civique, Tel TYRTÉE qui porta haut la renommée de Sysrte. Tel SIWONIDE, poète de la résistance nationale, exaltant la
re des morts des Thermopyles, de fsrathon ou de Platées. ESC s’efforce de montrer à ses concitoyens qu’il convient de mett e fin pour toujours aux luttes fratricides : "les Euménides" g’a- Chèvent sur L'idée que la guerre contre le barbare doît servi de dérivatif aux discordes civiles. C’ent EURIPIDE, qui nane égord aux échecs multigles, gape svec joie la tradition, ébranlant les piliers qui portent l’Etat,
Et que dire de l’Art, parure de »arbre jetée sur la cité, qui reste comme le symbole même. de lmmagmificence de la démocratie athériienne À son apogée 7? Aux heures de détreaus de discorde, Démosthène montrera au peuple l’Acropole couronn de ses nobles monuments pour qu’il puise de salutaires leçons G’énergle à cette évocation de sa splendeur passée. É
Car le fin du cinquième Sibole narque pour Athènes S début d’une période de troubles génératrice de ia chute défini tive . Au lieu des nobles discussions aur la qualité des moÿ propres à fonder sa gloire, la propagande devient partisune € mesquine, ridiculisante et sournoîse, C’est un pamphlet “! Constitution des Athéniense" qui exprime vers 435, L’hostilit sourde qui allait provoquer la chute de ls démocratie ot la ré volution oligarchique, L’art dramatique y à ausei ga part, et. l'ironie, maniée par un ARISTOPHANE, n’épargne ni le régine, ses assemblées, ni ea politique, ni ses chefa. Les arres les plus basses et les plus grossières sont bonnes à satisfaire politique guère plus idéalisée : fausses nouvelles et faux doc ments, Schats des consciences et campagnes calomnieuses. ;
Ce IVe sièole pourtant, e’11 fut celui de ln déesder politique laissa les plus beaux morceaux d’éloquence politique que la Grèce antique ait jamais dus à des orateurs qui sont sormais de véritables spécisaliates de is tribune, L’épo en effet favorable, La fin de la guerre de Corinthe avec La. paix d’ANTALCIDAS (387) marque Ll’hégémonie äu Grand Roi, Dans le monde grée et à Athènes plus qu'ailleurs règne un sentiment d'incertitude et de mécontentement, de découragement at de dé tion. On eat las des luttes intérieures, attigées par une pr pes de plus de quarante ans exagerbant le sentiment jaloux
’indépendance de la cité. Auoun parti n’a de chef incontesté de programme précis, et c’est dans cette atmosphère que doivent se réorganiser la politique st se renouveler les idées. Le moment 6a$ venu jour qu’ait lieu une nouvelle préd e ation poli que qui devra reposer sur l’afferminnement de la ages entre
rbsres, &
retour de la prospérité.
Ces thèwes, une pléiade de Shéteurs va les définir e les propager sous une nouvelle forme sppropriée d’éloquense :
"Discours Olympique" Les premiers, LYSIAS, et surtout GORGIAS l'utilisent, Mais c’est avec un art incomparable qu’ISOCRAT va porter Le genre à as perfection.
e Les principes qu'il développe sont en accorûi avec tradition historique. C’est essentiellerent l’unité grecque unité de race et de civilisation, donc ls plus parfaite à At nes, fondement indispensable de la confédération de tous Le: peuples de la péninsule pour ls lutte contre le barbare, lut ui est inévitable à cause de 13 qupéricrité du Grec sur Le Perse, lutte qui doit réciproquement cimenter l’union de to ies Hellènes sous 12 direction à ‘Athènes, lutte facile et ei tageuse qui ressenblera plus à une mission religieuse qu’à expédition militaire, Sans cette propagande, faite d’abord dans le Pda EE EVE la fondation âde là seconds confédéra athénienne eut été impossible, qui matérislise bien les À d’ISOCRATÉ, Celui-ci les renouvelle encore dans le #*Plata “ais aprèe l’échec de le confédération, il se tourne vers de souverains étrangers aux quels 11 adresse lettres et propose ons. L’éclatemeñt de la guerre sociale lui fournit l’occas de publier ur nouveau discours fictif "Sur la Paix" qui pre un plan de réforme générale de la politique athénienne, » qui sors développé et précisé dans 1’ "Aréopagitique".. meurt après avoir, dans ie "Ph:lippe", recommandé la même tique que celle du "Panégyrique" : la lutte contre la Perse après la réconciliation des cités grecques sous l'arbitrage. désormais du rot de Wacgdoine auquel 11 prodigue ses conge:
Cette pro de isocratique fut efficacement suiv ‘d'effet, tant dans l’avenir, préparant l'opinion k we réor nisation du monde grec, que dans le détail de la politique ces contemporains. ; : à FRA
+ Pourtant, ISOCRATE ne fut pas un orateur politique au même titre que BEMOSTHENE. Celui-ci préche aussi l’a211 dés peuples grecs - idée-force qui éclaire toute la polit grecque - mis au profit d'Athènes contre la Mdofdoine. Philippe 11 qui connaisaait pourtant à merveille l’art de verner l’epinion en prodiguant les promesses vagues et en lumant les convoitises et les haines les plus srientes, se dressa le fougueux orateur dont les Philippiques ot les thiennes sont à juste titre demeurées le modèle de la p de oratoire politique. Modèle d’ailleurs qui lui coûta come à d’autres orateurs, oe qui montre encore L’inpor
_éttachée de tous temps à L'influence de la parole.
III - ROME
Successeur é’Athènes dans la maîtrise spirituelle
monde, Rore offre également ésns, son histoire, maîints troits illustrant l’usage fait de la propagande par ses hommes poli ques, $ ; ;
Déjà, la République est née d’une légende, celle de Romulus et de Rémus, symbolisée par la Louve. Et les longs 9 cles de son existence nous prouvent que l’action sur les ins tincts et les sentiments collectifs était pousaée assez loin. Mais alors qu’en Grèce elle portait sur lea activités supérie res delesprit humain, elle utilise waîintenant et concurremment l’exhibition et l’organisation de la force militaire, C’eat. ainsi que les Romaîns attachaient une grande importance à 1?4 clat des uniformes, aux drapeaux, aux aigles et aux étendards à ls musique militaire est au eri de guerre, qui aiguillonnen leur coursge et leur volonté au moment de l’attaque.
Nombreuses sont aussi pour eux les occasions d’asas bler les citoyens en des fêtes et processions multiples, suse tibiles de frapper l’imagination de la foule, Ce sont surtout les triomphes, plus haute récorpense pour les généraux victorieux, cortèges dont le pompe est règlée minutieusement pour impressionner le spectateur : hauts dignitaires richement paré joueurs de trompettes, dépouilles des peuples vaincus, symbe de toutes sortes magnifiant la victoire célébrée, défilé des victimes et des prisonniers de marque voués au sscrifice au Capitole, des captifs et des otages, enfin Le char du triomph teur suivi de sen officiers et deses légions.
Le chemin de la victoire, re”arquons-le à cette occ sion, était d’ailleurs souvent ouvert par les arres de l’espr Dans lea guerres de Macédoine par exemple, Rome intervenant dans les affaires d'Orient ne manque pas de auivre l’exempli d’Antiochos 111, d’Euvenes Li et de ses prédécesseurs rois de Pergane se présentant aux Grecs comme deg “libérateurs", Air en 198, Titus Quinetius Flsmininus se proclame le défenseur libertés des cités. fu
S1 l’imprimé n’existañt pas encore, l'écrit avait pourtant son importance, Théori quement d’abord : ln littérat de la République nous offre l'ouvrage de Quintus Cicero "Let à Harcus Tullius aur la demande du Consulat" qui n’est rien moins qu’un traité du gouvernement de l’opinion publique. pratiquément aussi, les murs des places publiques et tout tour du forum, où s’élevaient déjà les basiliques les plus lèbres, les temples les plus vénérés, ies colonnes ét Les at tues érigées en l’honneur des grands hômres, étaient couver! d'inscriptions cflsbrant les généraux et les tribuns.
_ Et s’11 était à Rome un domaine où la soncurrence | faisait plus épre et la lutte plus serrée, celui des électi. c’est que les républiceins romaine connsissaient le libre ac aux charges publiques. Les murs de Pompéi ont conservé jus nos jours de curieux témoignages des compétitions 4lectora.
nous rontrant que l'affiche politique n’est pas une Invention parierentariars moderre, Ce sont principalerent les amis et
gr d'a candidat qui presnent ies Ltd en des . terre mé : |
"hommez étîle #, POUPONIDS, honne G& bien", faites se 11 vous aîme" - ‘je vous deande de nos-er Veius
Souvent sussi, on étule Les ue ét les proress au osndidat {1} :
*Ii est “bon, roëente, honnéte, dique äe la répit apte à ie servir, rerarquible, dfune loyauté éprouvée, Il -868 conéitoyens, ne FiPon au pas le trésor, 8er» un grand peur de jeux, Avec iui on Aurs äu bon pain, Ce sers un 64f seur de in colonie ,.. *. Se
Le fin de la République nous spporte une création à Jules César, mentionne danse une foule d’éerits des divers au teurs sous Le nom d’ACTA DIURNA ou Acta PUBLICA : feuilles cielles ayent, à part la diffusion, tous les caractères du nak moderne, Ce sont en général des espèces de placards 41 bués anx fonctionnsires - grâce au magnifique résenu de route de l'Empire - Afin de les renseigner sur les évènements, _… faits, et les courants d'opinion de la enpitaie.
CESAR d'ailleurs, on le nait, ne négligesit fsire lui-mére sa propre réel lare est-ce que les hses res" sinon une osuvre dont le but le plus clair est de fuir connaitre et enjoliver ses victoires +. ee er
L'ayènement de i'hbtrs provoque we aprrésinote loppement de is. propagande, Elle lui est indispensable, © à toutes les dictaturen qui'ns pouvent admettre qu’une seule sée et aucune critique. Ls vaste étendue de l’Expire ia susai nécessaire, dont l'unité matérielle ne és ge te que per la conformité pire! tuelis.
. ee mg Le premier et ses suocesseurs nprèe js. corprfrent b qui fsvorisèrent dans ce dessein le cuite rini rendu dans toutes les régions du monde rondin.et par diverses chasses socialen, Grice à cette attestation du ne des populations envers ie régise «onarohique, la dooilit: inetitutions établies prend l'aspect d’une foi, celle-ci 6% d’ailleurs, comme telle érutive et exclusive : n'est __ avoir déntse que iles — étiena _—_— par une rois
és a perséoutés.
Au Lendesain de a période séprtrante des guerre
care
(1) of. H. Théienss. Ponpst p.918.
les, Auguste veut Sheil héar a érosesnt liste
cial por le redressement xorsl. Par l’exaltation de
idée nationsie et impériale, 11 réveille le Sntriotiit À rend à son pays l’idéal snns lequel 11 n’y a pas de gran tion. Hose devient en outre le pôle où convergent les
et les idées, Pour maintenir intacte au milieu de ces cou multiples, l’idée impériale dans les choses de l’esprit ce l'Administration l’assure dans l’orûre temporel, 11 faut sftort, un renouveau spirituel, qui donne naissance à ce l’on a justement nommé Le siècle d'’Auguste et qui se tr principalement dans le domaîne de la littérature et dans de l’art.
L’inpereur encourage les écrivains et 1e ste leur fournit des sujets à traiter, Sur son conseil, VIRG compose l’ENEIDE, épopée autionale à la gloire des tradit romaines, lien mythique entre 1’ époque contemporaine et plus lointaines origines de Rome, Les GEORGIQUES sont co sées dans le but de favoriser 1a politique de "retour à la re" qu poursuit alors AUGUSTE. C’est HORACE, aussi, sort poète officieux dont les Odea se rattachent étreitensut pitation nationale ; 11 maudit les guerres civiles, préeh ralliement autour d’Auguete et la réforme des moeurs, Ce encore les poètes élégiaques, TIBULLE, PROPERCE, OVIDE lui même, qui s’emploient à l’occasion, conformément aux désir: l’impereur, à célébrer et poétiser le passé de Rome, de m que TITÉ-LIVE, déroulant le cycle magnifique des guerres des conquêtes romaines, cherche à perswder que le peuple mais eat le modèle de toutes les vertus,
Un is: saules . oi transparait _ diverses réalisations ertistiques. Les plus basses, ce les jeux du cirque qui trouvent sous l’Empire un dévela : he doses On connaît la tirade fulminée gar JU
shapaie qu’il n’y a plus de ‘suffrages à vénars qui, jadis, aiatribuait le pouvoir, les faisceaux, les “tout enfin, ce peuple déchu ne souhaîte plus avec une : "ponvesties; que deux choses au monde, du pain et des j
Toutes les occasions sont bonnes pour r sunir 1 pie h L’asphithéâtre : plus de 183 jours par an, a-t-on © culé, sont obligatoirement fériés. Ainsi s’ établit entre foule et l'Empereur un contact quasi-permanent, : a$ là de mécônnaître l’auguste présence de celui-ci dont ie: larité en bénéficiait d'autant. Dans ces assemblées, € tre, l'opinion parfois réussissait à prendre corps et à ver soudain dans telle réclamation à l’empereur, que cel & era 8’ css nulitas cr à se se res
(1) Juvénal. X,75
. ee "C’est ainsi que les spectacles, sans faire partie “intégrante du régime impériel, en soutenaient l’armature, “que, sans s’incorporer à la religion impériale, ils aliren “taient ce qui pouvait encore brüler de flamme en elle souli-
gne J. CARCOPINO (I).
| Tous ces jeux en outre, grande diversion au désoeuv ment des citoyens et des chômeurs sont un obataole à la révol tion, détournant Les instincts de la foule et dérivant leur tivité. Aussi étaient-ils, avec largesse, multipliés.
Moins efficacement peut-Être, mais combien plus mag fiquement, le rayonnement de Rome estservi par l'architecture. _et la sculpture qui ne le cèdent en rien à celles d'Athènes : floraison magnifique de palais, & basiliques, de forums, de portiques, d’arcs de triomphe, de colonnes, tous betis pour. plus grande gloîre impériale, La sculpture atteint son 2pogée sous les deux formes essentiellement nationales et suggestiv du portrait et des bas-reliefs historico-allégoriques comme ceux qui éternisent Trajen sur l’arc de Bénévent. sis
aie Là encore, le décadence verra le triomphe de forme artistique la plus basse sur la plus sublire. C’est d les plaisirs grossiers de l’amphithéatre et de l’hippodrome que l’Empire sombrera. 1 Se
IV - LE HOYEN AGE
Après la dislocation du monde romain, 1a sécurité des communications et le règne de l’ordre, conditions premières des échanges de la pensée, semblent disparus. Il ne faudrait pas À croire pourtant que la propagande ne trouva plus à s’exercer. 1i y a d’autres facteurs en effet qui créent un terrnin favorable à la suggestion collective, en particulier les granüs rassemblements de foules #t le fonde de religliosité que nous avons dit nâiturel à l'individu. : Er
Aussi l’exemple particulièrement frappant à reteni | de cette époaus est-il celui des Croisades, Certes leur er ne est Ads Hall tie leur développement est si intimement lié à la politique médéviale qu’il est interdit de les igno D'ailleurs il faudrait mentionner aussi les autres formes | la propagande ibacbe paré on un temps où le spirituel est. parable du temporel, où la communion d’un peuple dans une croyance ne peut que servir le pouvoir politique, L'E£11 met en oeuvre les moyens les plus puissants et tes Cal dioses pour graver ses enseignements dans L’âme\! des foule |ignorantes.. Soulipture, peinture, verrières, liturgie, mys: ‘sont, comme on à pu le dire, la grande Bible illustrée des fants at du peuple. Door ee se Re te
(I) J. Carcopino - La vie quotidienne à Rome, p.242.
Hais ce aont surtout les pélérinages monstres, conc sent les rasses vers lies loïintsins sonotwiren, qui sont les . aptes à agir sur les instincts collectifs, Ainsi les Croisi sont un imrenso ep hrens une série de sourenents gigentese foudrsit-il dire, déterminés par la propagande, st _ furent ceux mémes une vaste propagande.
: C'est dla parole âee prédicateurs envoyés serie - pape. URBAIN 11, prédicateurs dont l’histoire a conservé le nom Ge Pierre L’ERNITE, qui les suscite, ces adjurationsvéhæentes ditoires déjà sous l’enpire d’une ferveur génér2le, dans une : biance spirituelle de foi intense; vaste et terrible suggésti qui n’a puse produire que yréce â une communion des coeurs tendant à tous les ordres et à tous les âges de ia Société.
Ronur qable fut augal le rôle, dns cette propagané des légendes et des fausses nouvelles, C’est toute la farei question des "exéitatoriae® qu’1l faudrait exposer ci (4).
: Aiore que c’est le pspe français URBAINS II qui fut. seulinitiateur de ia Croisade, la vérité a été déforrée par légendes mieux aptes à entraîner les foules. C’est sinal que !
répandu le bruit d’une lettre écrite par l'Empereur à”Oriont ALEXIS ler Connène au conte de Flandre pour exhorter les che liere d'Occident à venir défendre Constantinople contre les Turcs et lies Petchénègus, Elle déorivait, soi-disant, les | grès et les re cie crusis des Infidèles en Orient, leur h« des Eglises. montrait aux Latins tout ce qui devsit le attirer dans la Ville : ses reliques insignes, ses trésors in préciables et même la beauté des fenmes grecques (car on sava déjà jouer de toutes les cordes de l’ême humaîne ...) Et, « rétabli La puiesance ‘chrétienne en Orient, les Croisés pourre no conquérir le Aer ds et mer aînei le PR ciet,
Lettre certainement FR PESTE pour la vi conatance probablement À l’aide d’une autre, authentique ce1i 1ù, éorite vern 1098 au moment du siège d’Antioche pour demsn des renforts, waña n’ayent rien à voir avec l’origine de 13 mière croisade, Re
Kégende ausei que celle re prétendu péage à AT à en de PIERRE l’ERNITÉ, qui serait venu trouver le pa | de le part Gu patrisrohe, 6t, lui ayant dépeint le lamenta . #itustion des chrétiens de Palestine, aursit reçu de Lui 1
_: sion de précher la Croisade. L’Hiatoria belli euori (vers | raconte “éxe qu'après s’être endormi dns une Eglise de dé: |! lem 11 vit en songe le Christ lui php op de se rendre & du _ de l’Egliee et de précher La : Guerre sainte,
| Légendaire sncore, au moins en pare, cette ste L de la première croisade qu’écrivit BAUDRI de BOURGUEIL danse seul but de réchauffer l’ardeur des futurs croisés.
{1} pr , Brenier, L'Eglise et l'Orient au doyen Âge et 1es
Ghalanaon Histoire de 1a Première Croisade . nn
Suscitées par 14 prédiontion, les Croisades furent elles nmèmes une propagande incomparable pour ie rayonnement de la Frence dans ie monde féodal, Là où n’entruaiènt pas les hon: res de guësrre, la pensée française pénétrait per les rarohan ét lies artistes, Des barons français ceignnient les couronnes d'Athènes, de Constantinople, de Chypre et dé Jérusalem, Les villes riches, dans Leur dessein commun de possèder ls plus bé le église ou le plus haut rempart, sollicitaient icu maître d’° oeuvre français de se mettre à leur service, En même terps « les romans français 86 répandaient en Europe, nos Universités formaient les étuiionts et les maîtres étrangers. Partout, sous toutes ses forres, la pensée française dominait liés esprits
La fin au Moyen Âge nous offre un exemple aussi où tiriaé de campagne d'opinion, Pour häter le procès de l1’Orûre des Tespliers, ilippe IV ie Bei orchestre un savant et gros sier mouvement de panphlets contre Clément V, sa personne et si politique. Et 11 fait »pprouver sa conduite par une an semblée de notables réunie à Tours, Ce qui devait assurer le triomphe final qu éllicanisce sur ia théocratie pontificale et prov un abaissement irrémédiable du Saint Siège au grand profit de l’idée monarchique. : è
Enfin et surtout, les dernières années de cette péri de devaient présider à la naissance d’une invention qui allait avoir les plus formidables conséquences sur les échanges et La diffusion de la pensée humaine, C’est au milieu du quinsième siècle qu'est découverte l'imprimerie, dont l’effet ie plus À ‘diat fut de pousser les esprits à vouloir agir aur le public, | moyen de prop:gande incomparablement eup rieur à tout ce que cerveau de l’honxe avait 1nventé jusqu'alors. |
VW = L'ANCIEN RÉGIME.
7 Cette puiseance de He créée pour détruire 68% ler da société politique, le siècle suivant devait en faire
. ses fraîs l'expérience : ce sont isa "hpistolne obscurorum run" et les grands traités de Luther qui vont faire éeleter Réforme et ouvrr une ère de troubles et de révoltes. Les gnes d'opinions, les placards, les libellss, se succèdent, dans ia France des Valois exaspérée par Le cnractère religi qu’e pris le mécontentement général, vont engendrer pour pl sieurs dicades, une suite presque ininterrompue d’éreutes et prises d'armes, Et, des Paya-Bas en insurrection ent lancé travers le monde le célèbre chant de guerre des Gueux, le Wii muslied, “premier exemples dans Les temps modernes d’un hymne sert à forger l'âme d’un peuple" (I).
(I) H. Mauser - La prépondérance espagnole, p, gt.
7 _ Après la Sañnt-Barthélémy, les pamphlets se multi- S plient, contre Catherine de Médicis et son tyran de fils Cha * 1X : "De furoribus gilliois" - "Les réveille-matin des Franga et de leurs voisins". Et les catholiques de ne pas manquer répondre : "Le tocsin contre les rassacreurs et auteurs de
fusion en France" € "La singerie des huguenots * ete ...
tEt alors, 1a polémique protestante cesse d’étre ré “llate et donne l'essor à toutes les possili lités démocratiques “que le calviniene portait en s01 ..,. C’est sinei que 1s Frane “tnéëtre des soènes les plus tragiques de lu guerre religieuse “devient le centre de l'idéologie politique européenne et des “oonflita irréconcilisbles " (1).
: Lu fin du seî£ière siècle amène les transformations ratérielles qui allaient permettre à l’imprimé de prendre to sa valeur d’instrwent de propagande. C’est en effet alors lement que sont assurées la sécurité et la rapidité des comm cations,
Par elles, spoareissent Lreaque simultanérent en lande, en France, en Angleterre et'en Allemagne, les premiere OUurFRaUXx, qui ne sont ère encore que des gazettes locales es avvisi de Vienne, les Ordinarti Zeitungen des Fuf£er, le Gazettes de Bale, Anvers, Hambourg, Amsterdam, Leyde ... C’e en France, un an près que la poste royale fut définitivement | constituée comme une institution aûre ét généralisée, que para
à Paris en 1631 la célèbre Gazette de Théophraste RENAUDOT lle d’ailleurs était à 14 rerci des subventions de Riche ar aussitot née la presse, aussitôt sont mie en ceuvre to ces moyens modernes ournalistiques : lancement d’informatioi à l’intérieur ou à l’ étranger, par le canal ds partiouliere d’egents diplomstiques, envoi de correspondants particuliers préssions 656 subvéntione, fausses nouvelles et censure, g
-..... Cette même France du XVlle siècle, lo France de L X1LV reprend le rayonnement culturel de la France de Saint L et de Philippe Auguste, Si tout écrivain spparniseait comme ennemi contre lequel la censure s'exerçgait, 51 la régate a traquait livres et libelles étrangers, le Roi eat lb méoène aidé de Colbert, cannlisait et monopo Li gai t toutes les fo intellectuelles du pays au profit et à la grandeur de Le na
"lle pensaient que le meilleur moyen d’y parvenir *était de les diriger dine le sens des règles classiques qui "trouvaient en parfait accord avec les besoïins de leur souv “autorité, C'était la plus forte entreprise sur l'esprit i “çais que l’on eut encore vue" (2). ee PR
4 id. p.95
(3) P, Sagnac - La prépondérance française, Loute X1V, p.'
Louis XIV fut un ohef de publicité ours égal, qui manqua jamñis l’occasion d'encourager un artiate, d'envoyer ambassade ou de frapper une médaille. L’Europe, qui avsit 00 battu sa politique envahiusante, accsptn la suprératie de ia littérature et de l’art auxquels 11 & donné sm nom. Klle re de Vermilles come alle à révé des cathédraies, elle reche nos architectes et nos peintres, elle copie nos styles dans ses monuments et ges palais. Le français devient langue un verseile, celle des sectes internationaux ot des coure royale Il se erée sur ie continent un esprit européen à base françgs
é Si jusque 1à le journni avait été encore beaucoup plus mondaîn et littéraire que politique, les premières anné du XVlile siècle nllaient prouver l'efficacité de l2 presse pour forger l'opinion publique et op‘rer dans oelle-c1 un table retournement, Le Telle La formidable campagne de presse et de propa gande qui se déchaîna en Angleterre en 1710 après la victoire française de Villaviciosa sur le: Impériaux de et les Anglais de Stanhope. L: querelle entre partisans de : guèrre et ceux de la paix s’é4leva À un ton d’une violence d’une éloquence inaccoutumées. Pamphlets, revues, journaux ctene et nouveaux -ls premier quotidien fut même fondé à cet occasion - asriègenient les citoyens, le Puarlerent, et le go vernerent de leurs véhémentss protestations, Les whigs chas par olles du pouvoir, le nouveau ministère achète la presse D’énornes “éeetings se déroulent dans leo villes, les comté les vourge. Tout celà aboutit au renversement del’opinion. triomphe &riomphe des toriea lors des nouvelies élections, par là à la paix dont on dénespérait. La presse était déso une puissance, donc une chose à vendre. ; to
Partout, au XVIIIe, l'opinion publique règne.
| tO'eat moi qui nomme mea ministres = disait Louis fo’est la nation qui les renvoie". |
. 84 l’influence du journal iuprimé est grande, t du journal parlé ne l’est pas moins. Ce dernier est 1’oeuvi des nouvellistes répandus dans ia France entière où tout ce intéresauit la nation était colporté, répété, commenté, N listes dont certains étaient passlonnément et régulièrement téa, comme Charies d’Aubigné, frère de liadame de Ksintonon, J. de Lionne, dont le frère était le célèbre Ministre des i fuires étrangères, ou ce fameux bonhomme Metra de l’avis du Louis X1V, à chaghe évènement important, s’informait aupr ses courtisans, Rien d’étonnant aussi que les ambassadeurs _ étrangers se servissent d’eux pour faire courir en France bruit qu'ils avaient intéret à y répandre. ue ne
Sès la seconde moitié du siècle, philosophie et sophes commencent à agiter les esprits. Certes 11 ne fau
-_ fäen tempe, l'oeuvre que leurs penseurs, leurs légistes,
verser dans l'excès qui veut que la Révolution soit l’oeuv _personnelle et collective des grands écrivains du XVille, #a leur role fut appréciable, quoique les auteurs les plus cons sujourd’hui fussent alors loïn d’être les plus rvoliutionnai et les plus violents, et souvent aussi, les plus lus. Ii n° reste pas moins qu'on ne peut passer sous silence l’action dau eut ed l'opinion ia littérature de combat qui fut oelle üe. siècle.
Ce n’est guère qu’à partir d’une vingtaine d’snnée avant la Révolution que l’on a’attaque aux institutions pol1t ques après avoir sapé la tradition religieuse, En dépit de Le cenaure officielle et malgré les efforts de la police, feuill clandsstines, libelles, gatires et chansons politiques se mul. tiplient qui trouvent partout des iecteurs,. Quant aux penseu réfléchis, dont l’action s'exerce surtout aur la bourgeoisi laquelle, banquier de l'Etat, s'intéresse aux affaires publ Als sont unanimes à proclamer qu’il convient de substituer de: règles simples et élémentaires, tirées de la raison et de la. doi notureille, aux coutuwses compliquées et traditionnelles « régissent leur société, Ces théories, éminemment destruetti des inetitutions séculaires dont 11 faut faire table rase, À intellectuels les trouvent dans les ouvrages de MONTESQUIEU. l'inatruisent, dans les pamphlets de VOLTAIRE Qui les omusent ou 168 in nt, dans les livres passionnés de ROUSSEAU qui les émeuvent et les enthousiasment. ï
Aînsi ee crée un Stat d'esprit volontiers rsilleur critique, Il s#st endigué certes par les réalités conserva ces, principalement 1’ettecherent à la royauté, miis le pe cèdant fréquemment à la sournoîise opposition, tolérait la. pagande nouvelle, Aussi fut-elle efficace en France, où 1 vernement était impuissant à diriger L'opinion, et à plus raïson, à la réprimer. À sa place, ies novateurs spporten: _ la Révolution une doctrine et un but. Ils rendent manifes la décomposition de la gociéts et illustrent les idées qui étaient skors répandues partout dans le monde.
_“ilaie Le a Français du XVLlle subissaient l’impule - “qui avait fait de leurs ancétres les seseurs par exceilen “de la civilisation moderne/ Ils renouvelaient, selon l’e
‘artistes, savaient accomplie pour li’humanité au lioyen Age ‘Renaissance et au XVile. Ile seccgmplissaient pour le peu ‘ce que leurs pères avaient acoompli pour l'Etat et conttn fainai d'exercer sur l’Europe cette pee in toire serblait leur avoir destinée * (1). É
Le 11 appartenait enfin su gouvernement, par une de: - nière faute, de provoquer cette Révolution, fille @4jà des es. Un arrêt du Conseil Gu 5 Juillet 1788, pris sous Le # _ tère de Loménie de Brienne sollicitait les avia de tous les mes éclairés, invités à proposer leur programme de réformes, porte est Alnsi ouverte, toute grande, aux excès de l’intel
(1) A. Sorel — l’hurope et la Révolution françuise, I. p.538
gence” par le pouvoir qui réolawe lui meme les pamphlets, Il ui répondirent, nombreux, paraissant, souvent lies plus viol comme À: brochure de Siéyès, avec l’encouragement des autori et ciroulant avec leur permission. Jamsis plus belle ocos810 ne fut offerte aux esprits subversifs. 5
VI - LA PROPAGANDE REVOLUTIONNAIRE
L’Ancien Régime aboli, le triomphe des idées révol tionnniîires devait étre rspide dans des esprits ainsi préparés Il ne faudra pas longtemps pour qu’elles deviennent une relig on nouvelle, et leur propagande, un prosélytignme sectaire, C bien de fois n’n4-@n pas comparé la Révolution à l'islamisme conquérant st intransigeant. -
“D'une main ils tiennent le sabre et de l’autre À Droits de l’Homme" dit SOREL (1).
"Cette secte redoutable se propage comme l'ielami par les armes st par l'opinion" disait MALLET du PAN (3)
Car de la secte, elle a encore l’orginisation : le Convention et les Jacobins ont organisé leurs missions d’apo tolat come les Jésuites les leurs en Amérique et en Chine.
Cette propagnde voit aussi son efficacité accrue le caractère d’abetraction et d’éniversalité que revétent 1 idées qu'elle professe, Lille s’amorce en outre au moment
révèlent les premiers desseine de La politique révolutionna L’une et l’autre désoruais seront inséparables, se soutenan et s2’excitant mutuellement. ; Se
ais pour se répandre à l’étranger, elle doit s’sp ‘er sur un peuple au préalable subjugué et fanatisé, A cette fin première, des moyens muktiples sont employés, mais celui Gui eut alors le succès le plus efficace, fut sans conteste le vériteble foinennenent Je Siwbe, groupements, sniétés de toute importance, qui se produisit epontanément sur tout le : ritoire. Déjà, une grande part était revenue, dans les d® de la Hévolution à ces eociétés de pensée où quelques “enet élaborèrent les formules qu'on devait faire présenter dans Cahiers por le peuple souverain, . Hais avec sa prolongation, système se perfectionne ét se dévelopye. L’Agsemblée qui si de moins en moins, n’eat plus bientot qu’une doublure des @ où tout le travail est fait et doné elle n’a plus qu’à exéc les ordres : Feuillente at Cordeliers, instigateurs des ne parisiennes et des réformes les plus hardies, Jacobins qui . centrent en eux l'esprit de terreur et de faction et le rép
(n . Sorel - op. eît, I. p.173 : me.
3) Mallet du Pan - éésoires et Correspondance 11, p. 135,
dent an provines gréce à ours innéréreblen filioies, Soci | fraterneliies qui, syvant eux, #8 MA SENEDENS à Paris besue plus près des ragses.
Dans tous 0es groupements, à toutes 0es triounes,. éloquencé est reine. C'est elle qui fuit tomber Les têtes tièdes et des traîtres. C’est elle qui soulève le peuple, voque Les émeutes, bouleverse Lea inatitutions, branle Là : ciété. C’est slle qui fait le règne éphémère de cee avocat qui se succèdent au pouvoir ë BIRABEAU, EARRAVE, BANTON, ROBI PIÈRRE.
__ À côts d’elle,le Re qui n’ent guère qu’un phlet périodique, entretient 1: “Ssse congtamment en exaita “Les Révolutions de France et de Brabant" de Desmoulins, "Le Patriote françgais"'de Brissot, "L’Ami da peuple" de ne 2 chestrent l'agitation. ;
Ii n’est pes jusqu’au théitre qui ne devienne a * “bon républionin" et se soit transformé en une tribune poli - On veut, comre disait Barennes, procureur de la commune à B
denux Re “imiter les pouples libres, les Grecs et les Ra
fqui ont fs1it du théatre une école de moeurs, en mettant à la “scène les. | Sa évènemente de notre histoire " nos ——
ee buse (TI
Mais dans l'ordre artistique, sé régale, sans
l'usage habile que eurant faire les révolutionnaires, à 19 proper des grandes fêtes nationalea. Déjà, le 14 Juiiles 1 a fete de 1: Fédération rasassble plus de 300,000 oitoyens., Puie, sous La direction du peintre DAVID grend meître des: Létes de in Révolution* se déroulent fastueusement les fetes la Liberté, de la Régénération, du 10 Août 93, celle de J 93 de l'Unité de La République, toutes savsmment organisées avec leurs symboles, leurs rites, leure choeurs d'enfants et de vicillaras, hymnes à la chute de Le tyrannie chantée de _sceptres et couronnes jetés pele-mêde dans un tombereau, stotues colossales dé la Liberté et du Peuple, leurs # la Patrie, leurs arbres de la Liberté ... Et le perfection . atteints avec cette fête de 1’Etre suprèue Lee Ar QU. Le — pe. ae lo nouvelle _—— nationale. À
Car c°St018 ‘bien Là le SAR profond de ce volution. Comme telle, 11 lui était impossible de se ont duns l’intérieur des frontières de la nation qui la suse gur tout qe cette nation éteit la France. ;
ss “La victoire = dit encore Albert SOREL (à + “dans les êmes où ils dormaient confusénent, tous . ia anciens de gloire, de croisade, d'éclat et d’eventurse, 0e "goût de l'extraordinnire, cette soif de l'impossible, se
G. Lefebvre -— La Révolution trança ise p.484 (3) A Sorel. op. cit, 1. pl. _
“de roman de chevalerie et de chanson de geste que porte en * chaque Français, et que chaque siècle renouvelle de sa lé as *.
Le catéchiane nouveau rr écède et auît les armées de la République, proséiytigme qui fait l'inquiétude des rois. Déclaration des Droits, par l’ardeur des clubistes, pénètre partout : En Espagne, à Rome et en Sardaigne, en Alleragne.
Les émigrés étrangers s’offrent à 1a Révolution © me de bénévoles propagandistes, dont le plus fameux fut ce ron prussien CLOOTS qui, le 19 Juin 1790 vint prés à la Constituants une troupe cosmopolite pour laquwile 11 réclama l'honneur de représenter l'Univers à la fete de la Fédération La téche est aussi facilitée par les nombreuses soci£tée secrè tes, franc-maçonnerie surtout, dont les loges couvraient 1’£: rope entière.
- ais si horse de France, dé nombreux écrivains se f les agents volontaires de sa propagande, c’eat à l’étranger aussi que naquit et grandit le mouvement contre-révolutionna qui devait se matérisliser duns ia conlition générsle contr Jeune République et susciter le manifeste du duc de Brunswick Ce mouvement est représenté en Allemagne par la Gazette 11tt4 raire d’Iéns tandis que L’écrivain anglais BURKE, préchent la croisade contre la nation retournée à la barbarie, proposait que tous les Etats fissent, sous ia direction de l'Angleterre le blocus de is pensée française, À
C’est alors que Danton démontre au premier Comité Salut Public que la paix était nécessaire pour orgsniser et fonder la République. C’est alors que la propagande à 1°4 ger ent abandonnée, car 11 devine que les grands prinoîipes font le génie et la puissance de 1a Révolution menacent, 81 l’on porte celle-ci hors de France, de se retourner contre
VII - LE XIXe SINCLE
On connait la méfiance en laquelle NAPOLEON tenai lo pensée «n général.st là chose inprirée en partioulier. tre elles, 11 fut presque toujours en guerre, plus ou moins ouverte : È
“11 n’y à que deux puissances au monde, dienit-i volontiers, le sabre et l’ésprit; et à la longue le sobre toujours vaincu par l'esprit". :
En 1805, obligation est faite aux imprimeurs, de prendre un brevet spéeial et de préter serment, Ge qui ne
met pas à l'abri de la saisie arbitraire de leurs productions | par la police. Le eoupçonneux FOUCHE joint À son bureau de pres se un bureau de consultation, Le 5 Févrisr 1810, ls censure of tictelle est rétablie, avec un directeur de l’imprirerie 86 des censeurs impérisux, qui règne désormais abusivenent sur toutes les activités de l'esprit,
La mesure la plus radicale eut prüse en Aout 1810 un décret décide qu’il ne resterait plus qu’un seul journal | département, Du coup, plus de cent feuilles disparurent. En Octobre, ii n’y sut plus à Paris eur l’ordre de SAVARY que | trois gnzettes, Et l’on parlait de ne lisser subsister que Moniteur officiel dont le directeur et le rédseteur en chef étaient l’Evpereur lui-même, IL ne dédaignait pas, meme, ds certaines circonstances, de rédiger, nouveau Richelieu, ce tuîne articles ot commentaires, car c'était l'organe par le il se faisait entendre dans toute l’Europe. Il uen sussi sava ment des fausses nouvelles, qu’il arrivait meme à faire passer habilement dans la presse adverse, AA
D'ailleurs tous les moyens servirent la gloire im riale : la pompe de la cour et l’étiquette, les proclanati et les bulletins de 1s Grande Armée, les uniformes, lea dé tions st les parades, Il n’est ps jusqu’à sa Légende que LEON prépara à Sainte Hélène pour les générations futures.
On sait uel fut son rêve d’être servi par une je se unique, formée toute dans le même moule par l’Univers1té 1e périale. On suit aussi comment 11 échoun dans son dessein da tacher une littérature à son nom, les grande écrivains fuyant ses faveurs et dédaignant ses propositions.: Peut etre est-0e comme le ait G, Lefebvre (1), parce que : | 4
“prétendant fonder une dynastie et un empire univer “sel, 11 n'avait rien à enseigner aux Françguie; ceux qui l’o “suivi jusqu’au bout d’un coeur loyal et dévintéressé, défen fdaient en sa personne la nation et La Révolution; les autr “ne pouvaient prendre au sérieux la légitimité du général V "MIAIRE, méme oint par le pape. Il a pu endormir et compr! “l'esprit, 11 n’a pas réussi à le maîtriaer; les deux pole ‘la pensée sont restés la Tradition et is Révolution".
Après les convulsions multiples qui avsient ép l’Europe, le calme semble règner pendant quelques années, il ne fait que dissimuler la fermentation des idées qui s dns toutes les vieilles monarchies st vont éclater un pau tout en 1848 pour renverser les trônes, Alors, pour plus. demi-siècle, c’est presque exclusivement la propagande a: te qui ve agiter les esprits, remplir les rues, PFé00Cuÿ gouvernerents, saper la société. :
(1) G. Lefebvre, Napoléon, p.407.
En France, lo Révolution de Juillet attire 1’ntt | tion sur les questions ouvrières, que vont développer dans \
vonstructions ies plus fantsisietes et les pius utopiques Le _ Louis BLANC, les CABET, lea PROUD'HON. Le mouvement prend l_+t6t de l'ampleur, et de La solidité, I1 na désormaite an BY 2 : | 1e Capital, incompréhensible aux masses maîta dont les dirig les prédicsteurs bénévoles, se font chaque jour las exégètes verbeux et grendiloquents, 11 a ia multiplication, véritabl gériération spontanée, des figures allégoriques, des créati mythiques et des irages symboliques, des cercles d’agitateur \et,dee cellules de partisans des cortèyes, des meetings et « journées. Il sort bientot du monde ouvrier et se répand, veille religion, parmi lea paysans, les fovctionnuires, les geois. Il s’univerenlise, pénètre dans tous les pays, les | plus hostiles et les mieux préservés, «appuyé qu’il est par 1 développements de la grnde industrialisation, ere
Et la technique le sert en même terpa qu’elle ut ouvrels voie, Le courant démocratique trouve le principal teur de son triomphe dans la presse à bon marohé qui entre € les mocure dé tous les pays civilisés en même temps que Le £ &rès den télécommunigationa et de la fnbrication du papier aroîinsent sa puisannee de diffusion. L’imprinerie permet « tirnges extraordinnirement £levés auxquels le chemin de fe: assure le transport rapide. & -
| Alora le journ:l devient accessible à toutes Les 4 ses sociales, La nation toute entière ent désormais partie : | dans les débats politiques. La presse devient une puissance __ dont le rôle est important dons Le développement simultanés à nations lismes à lo fin du siècle, Elle devient aussi une | faire, dont la vinalité dans cert:in ble, en Allesagne biswirckienne
C’est Jacques BAINVILLE de musique du fonds des reptiles (I) :
"C’est une organisation Gui ne peut étre compar
_ "aucune autre, On n’entend nulle part atlleurs un concert : "si savamment conduit. Du bureau de la presse, du ministère “des uffnires étrangères dela Wilhelmstrasse, le chef d’or “tre ne dirige plus ses musiciens à l’uide d’une bagutte & rennée. Jouint d’un clavier électrique, 11 se fait obéir “et loin, Un jour, c'est la presse libérale qu’11 excite. "lendémain, la presse conservatrice reprend le thème, 1” ‘avec onction et eunvits, Puis retentissent les voix fur “des feuilles pangerwanistes, A ces grondements, succède “anin une accalmie générale, d’où l’on conclut, er France de meilleures dispositions de La chencellerie, C’est 1 “attendu par le masgtro, Car ii s’agit justement de frepper (‘nerfs de l'adversaire à l’aide d'inprosnions musicnles con “riéer. À l’inetant où, chez nous, l’ettention sommeille “son aigu s'élève brusquement de l'Alleragne du Sud. L° *magne du Nord fuit écho, Cologne soutient, et c'est ble
‘uns vaste batnebie qui comnenge à emplis les FR de 26 _—— on.
“ph: La soie transforme pe propagande et Le nisation 2216 mettre en oeuvre 12 technique, Le p
rep gande derne point à l’horizon, dont la _—— de 1814 va assurer ” rs briser
(Es
CHAPITRE II - LA PROPAGANDE L HIERE GUERRE MON
La guerre donne libre cours #ux inetinots les plus aux sentiments les plus prisitifs des peuples. Elle déchaîne lez roncunes et les haînes sveugles, elle excite les désire 6 vengeance. Aussi dès l'ouverture des hostilités, 1a liberté pense disparait, le sens critique c'’estompe, POur entr* les peuples, on mobilise les consciences, on éonrte tout sous. de vérité, tout respect des droite, tout sorupule de swries
Ce recours, rême massif, à la suggestion et À la e jugntien, on sait qu’il n’était pes nouveau dans ses prinei ais 11 l’est par son intégralité, et aurtout sa technicité, marque ls venus d’une phase nouvelle dans laquelle is sroprg devient un mode selentifique et rationnel, le Service Pusit
la orme tien de L'opinion.
Le maniement spixivusl des ratses | apparait doréns comme l’un des multiples corollaires de la guerre moderne. ei devient une guerre de nations, de peuples entiers, d’erp bien plus que de simples srmées, Or l’unité absolue du pay peut étre obtenue par le seul enrégimentement des corps. fl nécessite la répétition des idées, mieux que celle des exeroié La propagande est le ste qui permet le succès de ze mue totale. : \ | \oure _ Aussi se. révèle-t-clle la tesmdié tn arne" aux1l1s: _indispenssble de tous obst belligérants pour assurer Fm = de ia nation, ne sympathie des ns abattre ” me de 1° ennemi. à
Chacun des adversaires l'utilise avec pis où mn a: spin et d’eftficecité. >
I - L'ALLEMAGNE
L'Etat-uajor de 1'zupire nuit de évidenment, bien la guerre, étudié et orginisé le rôle que, dune celle-ci, ._ propagande devait avoir, aïe, et oe fut bien là son aéfau pital, elle ne fut envisagée que eur Le seul plan militaire Arme de gusrre, elle 2vs:1t ses chefs, ses troupes, ses : disséminés dans le monde entisr, sea resoourees propres e A\tantss, cac sucune coordination n'avait \4t4 nn et ne
efteotive, entré les autorités viviies et l'armée, Si à la fin 1914, le Hinistère des Affaires étrangères s'añjoigmait une se tion spéciale "Zentralstelle für Auelnnda dienst" chargée de La propagande intérieure et étrangère, le gouvernement refusa const ment la création du département autonome et spécialisé que rée maîit l’Etet-Major, Aussi Ge dernier, vu l'importance des info | tions militaires, s’empüra de 1x Direction de la Presse, Séparée après 1915, celle-ci resta néanmoins sous ie contrôle du haut mandement qui exerçgait une censure rigoureuse,
Les thèmes de 1a nes nllemande pendart Les quatft années de le guerre visaient tous la désagrégation des forces als liées, but qui ne pouvait étre obtenu que par la démoralisation | des armées et de narbnnns &inei que la sésunion âé le costs | tion.
Ce fut doué la slot bien haute et sentinen le de l’humanitariene traditionnel du peuple allemand : 11 eat bon et charitable, chevalerenque et généreux pour ses ennèmis vs Qus, respecte les bions et les Per S0NNG 4 ; hunanitarisre qui fai vibrer toutes les cordes du sentinent, s'efforce de conuérir femmes, devient religieux et fait sppei à Lieu, père de tou. bonnes. pù
À la France d'ntrrois vune Campagne acharnée contre lee Anglais : ce sont eux nos véritables ennemis; les Françui: ont oublié Jeune d'Arc, len bourgeois de Calais 5 11e ne voient pas que l’Angleterre profite de La : blir définitive ent chez eux. Alle dre Ad Aa
Vient ensuite toute l'offensive, avondinment are | sur la non-responsabilits de la guerre : Le peuple allemand, |pleîne force et en plein développement, vivait heureux, nb lousé par ses voisins; attaqué, 11 à du se défendre, Ce le téarisne, la capitaliane anglais et la clique ‘des politiei français qui ont déclenché le conflit.
Enfin, coordonnant et complètant ces idées, campagne d’injures et de fausses nouvelles, Le peuple français, abusé, trompé par la presse nées et ses er ent conduit la boucherie, Le peuple allemand est prêt à accepter la maîn ‘11 lui tendra et à faire la paix, La guerre ne peut cont a par le volonté des Alliés. ne
Tous ces thèmes sont évidemment développés âvec l'la lourfeur germaniques habitusile, brillant par sa maladrense .puérilité, son manque total de bons sens élémentaire. Pourt | 51 elle fut totalement ineffionce en France, ae eut une 1m |
part ques l’écroulesent üu front russe.
Journaux et écrivains étrangers achetée ou subvent: RSS de brochures, de tracts, photos, sont des moyens Prapagande .— n’a pes goes Elle s'assure ass
concours de tous ceux qui pouvaient dr iles à ses jte en particulier de l’explorsteur suédois SVEN HEDIN qui avait. l'avantage de n’étre ni journaliste, ni financier, ni polit en, mais couvriit de son talent et de son sutorité, et auss sa signature l'oeuvre quotidienne des habiles agents =11ema
Ceux-ci eréèèent aussi des feuilles dans les pays @
\ vahis : quatre à l’Ouest, neuf à l’Est, deux en Roumanie. “La.
plus célèbre fut le. Gazette des Ardennes, régulièrement publi à Charleville, qu’on lisait pour les précieux renseignements. qu’elle donnait sur Les prisonniers français. D'ailleurs une contre-propagande efficace s’organisa rapidement dans ces ritoires occupés, orittallisée sutour de quelques personnalit comme le bourgrestre HAX ou le Cardinal MERCIER et servie par ‘une presse clandestine : tracts diatribués 1l1licitement ou je tés par les aviateurs 2iliés, brochures imprimées ou dactylo graphiées, journaux même, Bruxelles vit naître la Libre Belgiqu ‘dont l'audace de pénétration et le courage défièrent toutes L recherches allemandes,
ZI = L'ANGLETERRE
Le système Lridsait ous dut son ins plus à 1'nt tiative privés qu’à celle du gouvernement. Il se développa tement et connut maintes vicissitudes, comme 1 Éd Aide française .
Au début de la guerre, 1a propagande à l'intériaié fit l’objet de deux efforts : L'un privé, d’où naquit le "Cen _tral Committee for National patriotio organisation", l’aut
du parlement, avec le "Parliamentary Var Aims Committee" dont L'activité était de lutter contre les tendances pacifistes au moyen de brochures et de tracts, mails sans avouer ca tèreafficiel. Puis furent créés un Comité d8s filme et de la TSF, un Press-Bureau. Maie la censure fut toujours le.
tat “ dla discipline des journaux et d’une sowmiasion volontaire aux consignes générales données aux rédactions. se
LAS 1 Lun 2ra\ une nee ès les rentre mois de le guerre, le inietèrs
| Affaires Etrangères avait institué un "Nar propaganda burea | destiné à l’action dans les pays neutres, dont le plus grand _ succès fut l'édition et la diffusion du célèbre RRRpErS de À BRYCE sur les nes 2llemandes en poires.
? De son côté, le War Office créa sous Le nom. &e torate of Military Information" un de rase te ont.
__—. intérieure :
L'avant-dernière étape fut marquée par la eréation
Janvier 1917, peu oprès que Lioyä GEORGE eut été nommé Pre mier. Maure: du Dépar tment of Information, rattaché au kini
tère des Affaires ‘étrangères, dns le but d’unifier les div: services de propagande à l’étranger, qu’ils soient alliés, trés ou enneris. ea
Enfin, le 4 Mars 1918, fut créés le Ministry of Ir mation, confiés à Lord BKAVERBROOK alors que Lord NORTHCLI Stait nommé Directeur de la propagande dans les pays ennem -L’unité fut achevée uelque temps plus tard par la réali du "Propaganda Policy Committee". Ainei l’organisation ét parfaite et l'Angleterre à même de fournir un rerveilleux. vail au moment où les hostilités se terminaient.
11 ne faut pourtant pas mésestimer l'importance et. la ,qualité de L’habile propagande dont la Grande-Bretagne æ avant 1917, inondé les Etats-Unis, où elle recue1llit ls sym pathie de millione d’Américains, Elle s’attacha à leur expo eer l'idéal militaire condemnable des Allemands et la brutal té avec laquelle 11 se réalisgait dans la conduite de la gr |: par comparaison à l’humanité des Alliés. Elle comparait, des formes multiples et des présentations variées, les mét des coloniales de l'Allemagne à celles de l'Angleterre de. que les buts de guerres des Alliés par oprogition aux rai: _qu'avait l'adversaire de s’opposer au nouvel ordre de chose Elle s’appuyait surtout sur l'amitié traditionnelle des deux nations popularisée par le slogan "Hands accross the sea Cette action toucha toutes les classes sociales en An ér i que Elle réussit aussi bien comme insinuatilon subtile ques comn dénonciation indignée. Elle ne détermina pas l’entrée en re des Etate-Unis, mais elle prépara l'opinion en polarisant: et développant des sentiments profondément enracinés dans coeur de tous les Américaine. RE
guerre à l’énnemi fatigus, il obtint que le gouvernement di nisse une ligne de conduite politique générale à laquelle 11 se tint. ; : : : ee.
Il sut bannir de son action tout mensonge, tou: tradietion, toute équivoque, discerner et réaliser habi. ce qui convenait le mieux à chaque pays. C'est ainsi que s’aperçut rapidement que l’offensive de propagande devai ser spécialement l’Autriche-Hongrie, point faible de 1 _. tion sdverse, et ses succès furent si remarquables que _ tulation de celle-ci intervint presque aussitôt.
He Particulièrement efficace fu aussi l’action de { ralisetion des troupes adverses, entreprise eur ie front | travail dont 11 fut chargé, en Juillet 1918, à la pl
War office. Les moyens les plus ingénieux et les plus
Sins furent à cette fin stLI LS de ; baliamets ét avions 1 gant des tracts et des journaux sur les lignes ennemies, { idee et obus spéciaux leur faisant parvenir "Ll’explosif" révol tionnaire, hauts-parieurs communiquant aux troupes allemandes les nouvelles qu’on leur cachait, scandées de chants des ques du psye natal etc ...
En octobre 1918, la propagande anglaise avait att un degré de perfection difficilsment dépassable. On verra Li leurs que les nazis la plagièrent en grande par ie.
III - LES ETATS-UNIS
Cette perfedtion, les Américaine ia réslisbrent le. 14 Avril 1917, 6 jours après leur entrée en guerre quand le: Président Wilson institus le Committee on Public Inforua tion, Sans coup férir, l'organisme idéal était né, qui sans tatonn ments et dès sa création centroliss l’ensemble des services d information et de propagande sous une direction unique maté-. rielle et spirituelle, dotée des pleine pouvoirs pour suscite: l'esprit de guerre nécessaire dans une nation encore divisée, pour gagner là confiance des _._—. Liratbans 1'mits des. si démoraliser l'ennemi.
‘ Le C,P.1. était compose des Secrétaires à la #arine à la boite et à l'intérieur, mais principalement de Georges CREXL, journaliste jusqu'alors peu connu mais qui fut l’ame le génie du Comité, responsable de tout .. de PRORER fat émañant de la nage
Et surtout, fut réalisée ce _œe les sise devai ‘ire eux aussi quinze ans plus tard : la consultation du che: de 12 propagande sur tous actes politiques ie # une fe sur cm publique, sé
GRêce à cette mue chaque Américain fu a
“teiié et informé comme il fallait. Mais l’action à 1’ ger, quoique le Comité y collaborit activement, était utôt du ressort de l’Etat-uajor avec sa remarquable "Psycho ogi à Suvsection" modèle du futur nu ‘payante stque de | Kehrmacht.
La sise ei Le his WILSON Taies l’alimenta souvent en idées à propager. On connaît ses fameux slogins "paix sans annexions ni indemnités" où "nous sommes es Champions des droits de l'humanité" qui rallièrent. l’op ion publique mondiale y voyant l'espérance d’une terre promi un monde meilleur ju amener is {il ie de co “ire ét de noue, ee
Bien sûr, on rabñcha aussi les thèmes usée sur la re! ponsabilité de l’ennemi dans le déclanchement de la guerre, se crires et atrocités ...; mais plus proprerent américains furen ceux relatifs aux buts de guerre, celle-ci étant présentée par le Comité aux libres citoyens idéaliates comme la "croisade di démocraties", Les fameux quatorze points ont un role similaire
ans l’élaboration desquels grande fut 1a part de G, CREEL. in de la diplomatie secrète, libération des peuples opprimés, [établissement d’une communauté des nations ,.. On ne manqua pas aussi de faire appel aux intéréts particuliers des homme d’affaires qui voyaient dans la guerre la perspective de fu bénéfices. Enfin, la propagande américaine sut rendre part: lièrement opérunte la démoralisation de l'ennemi en faisant ri sortir d’une manière frappante les inépuisables ressources A’Amérique, sûrs garants de sa victoire finale.
Toute cette action fut soutenue par les moyens matériels les plus variés et efficoces, simultanément utilisés sur l'initiative des diverses Sections du Comité. Si là censure
| fut, comme en Angleterre, apontanée et volontaire, la propa active fut l’objet de soîns particuliers. Le Comités fowrniss à la presse toutes les nouvelles, qu’il contrôlait après Les. avoir recueillies de ses représentants auprèa de chaue Dé ment, 11 suscitait et encourageaît des dizaines de millier conférenciers bénévoles (Four Minute Men) qui s’adressaient à. leurs concitoyens dans toutes les réunions : cinémas, clubs, églises ...,., conférenciers choisis parmi toutes les catégor sociales, meme parmi les élèves et les étudiants, Il leur fox nissait des instructions et des plans d’alilocutions, par exeémp sur les buts de guerre, les Emprunts de la défense ,.. Son vice d’édition répandait des brochures aussi multiples que riées publiant les messages de Wilson, traitant de la Doctrine de Monroe, de ls liberté des mers, de l’exaltation des idéaux américains ... Le Comité entreprit aussi la production de de propagande “Les Croisés de Pershing", "Sous quatre drap Un effort particulièrement intéressant fut fait pour touche: Aréricaine récemment neturaligés, surtout ceux d’origine germes nique. Ainsi le C.P.I. organisa pour "L'indépendance Day* de 1918, une cérémonie monstre, avec manifestation cosmopolite loyaliame de tous les groupes d’étrangers et d’Américains non indigènes, manifestation bien propre à faire de l’Amérique le
champion d’une cause universelle, comme le prociamait d4jà son, nee
IV - FRANCE
. Combien pauvre de moyens, et souvent incohérent son action, apparait alors par comparaison 1a propagsnde fra se pendant les quatre années de guerre. ‘ en
Avant elle, 4$jà, 1a France Dessert une asc081a tion d'expansion intellectuelle, bien organisée et efficace:
"L'Alliance française pour l+ propagation de la lan française dons les es colonies #t à l’Ætranger" qui, dès to re des hostilités se consacra a propagande politique chez 1
neutres, bien qu’elle ne possédait pas les moyens: suffisants,
Pour con lèter. son action, le Ministère Vivieni créa peu après la déclarztion de guerre, un bureau de presse &u Min tère des Affaires Etrangères, mais d’efficacits dérisoire, Au l'initiative privée suscita plusieurs organismes : Comité de pagande chez les neutres, Comité protestant de propagnnéss Ce té ar Est de propaginde ... f
En 1915, sous le Ministère Briand, 4, 2aitteiet. dir
teur du Cabinet du Ministre des Affnîres Etrangères, eat à 1? gine de la création de La laison dela Presse qui relevait de ce ministère, et comprenait priritivérent. Quatre sections : di matie, affaires militiires, presse étrangère, propagande, E réalise déjà une conception 6’ensenble de l'organisation des vies d’information, d’action, et de propagande, Elle les cor donne et rassemble ies docwentatiione nécessaires; ses bureäux à l’étranger, pourvus du personnel qualifié et des crédits Le cessaires arorcèrent une oeuvre utile et effionce, VUn.1916, est instituée "l’Union des grandes &ssociations françaises © tre la propagande ennemie", + année suivante, le Hinistère Ribot ouvre une enquete contre la Meîison de la Presse qui, b: près de disparaître est transformée en Service de l’Inforwa or à l'étranger, l’Union en étant séparée pour passer au Minist
de nstruction publique. Sous le Cabinet Paîinlievé, elle tourne sous le contrôle du Ministre des Affaires Étrargères meme temps que K. Franklin Bouillon était nommé Ministre pour les Missions à ne et chargé, en cette —. de L propsgande. .
Enfin, ie 8 Mai 1918, Clémenceau tranaformait le vice d’Information et de propagande, du Ministère des Affair Frans; en un “Commissariat général de l’Information po BEORLES nde à l’étranger" dont le titulaire fut , Kiobuko: ais L’unification ne fut jamais parfaite, ses ‘divers ae relevant de divera ministères, sans grande coordination. En. tre la propagande chez l'adversaire était confiée à un
d'action de Rrope ange ches l’ennemi". -
_ Bref, comme en Grande Bretagne, ces Fnoe mençgaient à fonctionner avec _—. _—. la fin sc . tés amena leur suppression. ou 2
D moine quant à ses thères, le propane £:
: était ire et simple. Elle étala à la face du monde les autés de l’adversaire, usant, comme les autres belligérant | conférences, surtout aux Etats-Unis, de la publ: ments er _.— de morzs. nes
11 lui manqua toujours ce qui fit la force de 1a prop: gnde ricaine : une idéologie de base mise en oeuvre grace à une. tique préétablie par une organisation non seulement solide, surtout unitaire et dans laquelle toute routine administrat et toute intrusiosr politique intempestive fut bannie, et se par des milliers de collsborateurs volontaires. ue
Quoiqu’1l en soit, is première guerre mondiale à £a éclater aux yeux de tous les belligérants la nécessité absolt d’une action positive sur l'opinion publique durs les période critiques, La propagande politique apparait comme un #l1émen: éssentiel de la stratégie offensive et défensive, Elle dev une arme psychologique qui, servie par les derniers perfect nements techniques, aura une efficacité redoutable. L’expéi ce va portes ses fruits. Elle est à la base de l’utilisation be Mer dt de le propagande conne instrument de gouvernem politique. Ve
AS
CHAPITRE III
LA PROPAGANDE SCIENTIFIQUE CONTEMPORAINE PROPAGANDE, INSTRUMENT DE C DES
Depuis une vingtaine d'années, 14 dirsotion des espf et du comportement dos masses tend à devenir pour cha qué Etat
| une têche aussi inportante que celle, Da PRÉ à de ” voir les impôts où de rendre la Justice. Le
Si elle est plus ou moins éfficace et revét plus ou moins d’ampleur selon le caractère des peuples, aucun gouve ment ne peut plus négliger ce moyen d’action.
Dens les démocraties, La libre diecussion existe en : temps normal, Les citoyens sont libres de critiquer les ins
tutions établies, de profenser et de propager des —. meme contraires aux doctrines officielles,
L'Etat dictatoriai au senteire, prétend, comxe on À dit, mettre les esprits comme les corps en uniforme, Au-delà : l’obéiseance passive, 11 réclame l'adhésion volontaire, L’Hbe tionniseé devient répréhensible; 11 n’y à plus de for ct -de conscience qui échappe à l'Etat. C’est le Chef qui pour le peuple dont il est la véritable incarmation, À ms tes les institutions sont politisées : armées école, presse science, religion, et mines au service du parti unique, L’ selgnement devient uns affirmation de valeure fondamentales connues seules orthodoxes à l’exclusaion des "idées dengere comme on les appelle au Japon. L'intelligence libre est le ennemi des dictütures modernes, comme elle 1’4était déjà des -rans antiques, dont la Maé su de requiert l'in | FAR ét l’'exclusivisme,
‘Dans les pays Re écrivait Aläçcus HUXL
“l'individu est souris à la propagande, en ce qui concerne le fdreseage militaire, presque depuis si petite enfance. Tou nédvontion est dirigée la propiginde; et quand 411 . _foole, il est exposé À l'influence d’une presse ‘dirigée, " toinéns “airigé", d'une littérsture "dirigée", d'une radix "dirigée" et psut-étre d’ici quelque temps 1a télévision * rgée, et. un service de télétypie "dirigée", fonctionnant “chaque foyer seront à ajouter à cette liste d'orses garni “l'arsenal du dictateur. Et ce n’est pas tout, 11 est for . nbabls que ls nunssisns sera appelée à la rescousse 361 _*vir d’alliée — do Il y à des ae
(1) A. Huxléy - ba fin et les moyens, p.249.
“telles que le mélange de Res et de ehloral qui a “eroissent énormément 12 suggestibilité de l'individu. “éet olus que probsble que les distateurs feront vrochsinem Me à de substances de ce genre pour viriier la tiddlité | "la foi sveugle de leurs sujete".
Aussi, tant en It2lie iste, qu'en Alleragne rienne où en Rusësie sori es peuples ne supporten maîtres que grice & cette sub} gation collective de tous
instants, qui leur représente l'impérieuse nécessité de. tenir au pourvoir des homnés aussi énminenvent exceptionnel. leur Fubrer ou leur Duce, en face des chefs politiques @ pus qui sont ceux des soi-disant pays démocratiques.
_ [= LE FASCISME ITALIEN
1 C' oct avant tout une ysttee. une idéoioute po dont 1e dogne fondamental est 14 supériorité de la Nation, laquelle tout doit converger st à laquelle tout doit être fié. Elle repose eur l’ecconplissement définitif de 1° italienne par 1: guerre de 1914, unité qui n’est pas nou mails seulement retrouvée, ai sparue qu’elle était meta bi de quinze siècles. ;
La grande mission du fhuiins s'impose done : ressusoiter l’Enpire Romain avec sa souveraineté sur tous le : territoires ciroumméditerranéens. La Rome fasciste ect la f moderne de 12 Roms des Césars. C’est toujours 1e Chef, luperator, qui l’inoarne et la conduit, satériellenent tuellement, _——. toutes choses doivént être soumi 868.
PA
-11- Mussolini, ‘neien socialiate et rétaluticnsire Ed PARA pret qualifié pour prêcher cette doctrine avi ficscité. Une fois arrivé au pouvoir, 12 propagande res bord l’osuvre exclusive du parti qui avait su triompher ©
_ lutte intérieure pour 1a conquête du gouvernement. Ce jee. guère qu'après l'avènement du National-socialisns que l'organe ts le cadre de 1’Etat.
En Juillet 1934, Li crée un ‘bureau de presse au du chef du gouvernement, bureau qui remplaçe les différ ganes d’information disséminés dans plusieurs Ministere mois plus tard, le bureau devenait Sous-Secrétariat d’E è os tête, identification que l'on retrouvera en Alies: chef mèxe des Servioss de perapeie du ds qui be : le Comte CIANO. 5
En 1936, tin est institué le Land ten ôs le et de La pus dise) bien tôt rasta en rs de
ture populaire qui, après Caleazo CIANO fut dirigé per Dino ALFIERI. Le Ministère comprit quatre puis six directions PCT Tales : celle de 13 presse itslienne, celle dé La presse 66% gère, chargée üe Gonher des renscigiements souhaitabiss aux respondants étrangers, celle de la vropagande, avec la mission a"informer le monde sur l’éotivité du gouvernement at la politi= que fasciste, de contrôler st diriger is grande sésociation Alighiéri passesblant hors du Pays toutes lée forces italienn groupements d’ésigrés surtout; enfin, directions äu tourisme,
de 12 radio, du théâtre et du cinéaa. :
Le Ministère s'attache aussi à accueillir ies jou listes étrangers venant aocomplit en Italie un *oyage d’infor: tion, et à leur fournir toutes facilités. La Dircotion géné @e la presse à l'étranger dirige 15 bureaux de presse établie dans les principales villes a’ Europe. È
-I11- Dans ses méthodes, la propagande fasciste eut le méri te à’innover st d'apporter des soyens bien appropriés. Elle vre ls guerre des symboles 6e adoptant le faisceau du |teteu Signe de la violenos et de la force de punition; elle fait rer vre le sslut romain. Le premier, Mussolini à organisé et entr
_ Ré des groupes de choc, vêtus de 14 chenine nuire, qui, après avoir triomphé dans 1a marche - très pacifique - sur Rose, eu rent pour mission postérieure de maintenir le peuple en haleine, servant de fond et de ouïre à tous les erT2nds rasserblesemts populaires acclamant le Duce. |
Nouveau fut aussi l'ésploi systématique et intensif du pouvoir äu lirré. Le Dopolavoro à mis è son progr: le veloppement des bibliothèques pour tous; le choix des ouvriges est rigoureusement contrôlé. Un grand soin est apporté, aves l’aide des autorités universitaires les plus qualifiées, ins 12 composition des caisses de livres transportées par les bibi bus Ou les mulets, ou installées à borë des navires pour les
_dongues traversées. : :
Théoriquement libre, la presse est sous le contrôle étroit de l'Etat. Une série de sanctons rigoureuses rend ie journaliste particulièrement prudent. Positivement, le pouvao par le Ministères de 12 propagsade indique chaque jour aux réda tions le fait où le thème à mettre en Vedette, les photos à pu— blier, les pus lignes des éditoriaux. D'ailleurs le chef es lui-nême souvent l'exemple dans ses articles du Popolo d’Italis. Se :
L’état de la radio est similaire. Vénue la dernière Asns ce domaine, l'Italie à rapidenent rattrapé les autres pay! les à même dépassés par la qualité de ses émiseions. Le contr le politique du parti s’exerce par le truchement de son secré F6 général, président de là Soctété italienne de Radiod1ffu si oi : (EIAR), La T.S.P. est systésatiquement utilisée pour accroître l’éclat et la portée des manifestations nationales. Pas un des discours de Mussolini qui ne soit prononcé devant le micro. |
NN s
Celui-ci sert aussi efficscement 12 propagande à l'étranger : des émissions quotidiennes en dix huit langues différentes 1 Gaient, par l'intermédiaire du poste de Bari, de violentes : gampsgnes antifrançaises et antianglaises dans tous 1ss pays méditerranéens. L’art lui-même, devait glorifier le nouvel Empire Romain. Li fut loin pourtant d'atteindre l'ampleur du dirigisse esthétique qui régnait alors dans le Ille Reich. L'effort principal porta sur l’organisation de au tirlss, to nées théâtrales et cinématographiques servies par dés soénayr empruntés parfois directesent à l’idévlogie fasciste. Il n’est pas jusqu'à 13 musique que Harinetti voulut iuprègner intime ment du futuriene, qu’il assimile étroitement au festisne. |
… IV - C’est 12 culture popuisire qui fut 1’ objet des soi les plus attentifs, du confurmisne le plus poussé. Formation des adultes d’abord : l'Opéra Nazionalie Dopolavoro met tout sa oeuvre pour susoiter une utilisation des loisirs foccistee conférences, voyages, bibliothèques, représentations artisti remplacent les jeux du cirque et de \’amphithéôtre.
: Mais l'effort est plus considérsble qui visa 1'ümé : ration - mais non 14 transformation = de l'éducation matérie et spirituelle de 12 jeunesse. " Rte
C’est BI. OLLIVIER qui rapportait en ces ternes sen impreseions admiratives sur l’école fasciste (I)
"Tout un peuple entre dans l'existence sous 1e signe “de 12 grandeur italienne, doht chawe jour lui apport une “nifestation nouvelle, parée des soquetterien que déplotse, - “danse ce paye privilégié, une technique moderne et hardie san “par des ingénieurs qui ne cessent pas d’être aussi des arti
Cette grandeur dont on lui enseigne à être 1’esclare. ‘elle l’inoarne dans un homme, et à travers lui, dans l'Etat, “dont ii ne veut être que is sybols tonpiuie; et c'est à vrai *dire la religion de l'Etat dont on envoïte ces Jeunes serve “ dès qu’ils peuvent penser", Religion âpre, exclusive, qui prétend suffire à "les besoins de ses fidèles; religion qui renie nos seule ‘le socpticisne, nuls aussi la tièdeur, Etablis volontaire “sur le plan d’un mysticisne exalté, jar la tension des facul “humaines dans une atmosphère de seïre chaude, elle demande, “elle requiert, dans ce pays smoureux des symboles, 1’enchan “nent de perpétuele miracles". : <
Aussi ie parti s’était-il employé à s'identifier l'Université. Si les professeurs, quoiqu’ils y fussent obli toirement affiliés, étaient à peu près libres d'enseigner Île voulaient - ce qui n’est pas 1e règle dans toutes les. tures = 12 matière de leur enseignement devait être putsée
{I} 8. Ollivier - Jeunssse fasciste, p°247.
“nera lu possibilité de conquérir le monde",
(1) B. Ollivier, op. cit. 9.159 |
clusivement dau8 les manuels officiels exprimant 1a rbilosophie seule srthuüoxs.
sis en dehors de l’école, l’action de l’Etat se p longe dons l'éducation proprement physique et fasciste » Pari que et militaire qui eat celle que aistribuent lies organisati de jeunesse. L’enfant sera Balllla de 6 à 14 ans, Avanteuard te jusqu’à 18 «ns, Jeune fasciste jusqu’à son service militai et son entrée dans le yarti uvec tous lies devoirs d’obéiessnce et de service corrélatifs. A tous les échelons, 1a lormstion civique est suigneuserent développée. Le jeune Italien reçoit les bases de la culture fésciste. On lui expose, de fagon biblique et aystique, la nuisance üu Cref, 12 oréation du Kouve ment, les diverses phases de 18 Révolution, son triomphe; les. réalisations et los rouages du régine, si bien que à
"loreque, à 18 ane, l’avantguardiste ira géroseir les
“ronga du Fasoi Giovanili, 11 apportera au Parti, svee un corp
“sain et vigoureux, déjà entraîné h la vie du soldat, un espri
‘marqué du soesu du Fascisme et une âne rattachée à s6 destins
Tous les moyens, le régire mussolinien les mit à 808. ha pour forger 12 cohésion présente et future du nouvel
pire. d s RES
II - LA PROPAGANDE, MERE DU TROISIEME REICH
S lalgré ce titre (3) on ne s'arrêtera pas aux cundit ou psychologiques de l’avénesent du Nativnai=socisiisne. Suffi samment édifiante et copieuse sera l'étude du concert srobes par le Docteur Josepa GOEBBELS dé 1933 à 1939.
Mais ayons toujours présentes à l'esprit jes parole que proclausit le Chancelier su Congrès de Nuremberg en 1936
0. propagande nous à menés vers le pouvoir. La p “gande à peruis de conserver ie Pouvoir. La Propagande nous
- 1 - Cette formidsble entreprise de suggestion collective ne fut possible que grâce zux conditions particulières qu'elle : rencontra chez le peuple allemand. ÇCelut-01 forme Rituréi]em
(3) emprunté à l'ouvrage de P. Marion - Leur Combat. |
une collectivité qui & un besoin, vraiment biolègique, de con tituer une sasse compacte eù chacun se sent plus riche du con. sentement de tous, Il a une sensibilités particulière aux id: eux mythes. L’allemand 4 toujours nourri des réves qu’il en- : trevoit à travere les rameaux de ses forêts ou les brunes co fant les monts de s4 patrie. Il a toujours pu étre mené par . des prédiceteurs, des orateurs aussi brutaux qu’éloquents, Rie d’étonnant slors que le Kational-socialisre se soit constitué. immédiatement en un dogme, que le Troisième Reioh se soit fo comme une Église. ; Fe
— 11 - Ce fut le rôle initial d’A, HITLER de lui donner sa Bible,st son programme, Chaque verset de Mein Kawpf indiquait ue étape aur is route à suivre, donnait un moyen de la frane Bien connus et classiques sont les principes qu’1l donne de
prop=gende rstionneile, aussi n’y reviendrs-t-on pas 1ci a ”
fais le Fubrer fournit aussi le mythe, la religion à. propager. Les mythes, faudrait-il dire, car ile sont multiple 11 y a le mythe du Reich grand sllemand et de son Sapice vita encerolé par ses ennemis; 11 y a oelui du socialisme nouveau celui du soldat politique, Muis 11 y a avant tout et par des tout le double aythe fondamental du sang et du soi : Blut und Boden : le sol, qui fuçonne la race autochtone supérieure, Le sang, qui propage ses vertus héréditéires, Il en résulte direc tement le mythe de 1: communauté populaire du Volkstun, de La vieille socifté germanique, thème romantique qui pernet de re trouver le passé, de reprenûre contact avec les forces vives at peuple, Il y a enfin lemythe généralisé du ehef, le Fuhrerprir 21p, le chef puisant son autorité non pas dans l'élection, ma danse la vocation naturelle fait de lui le “rediwm" de la Communauté populaire à laquelle 11 s’identifie et dont 11 expr me la volonté.
+ III - Au service et à la hauteur de cette doctrine, eat ‘Appareil formidable, une administration qui vaut d’être Stud en détail par les enseignements qu’ells digpense (23). Ga
Cette org=nisation de ie | 28 de allemande est foi dée sur la conception générale nazie : le parti donne 1’imp on, l’Etat exécute, On trouvera donc, très Garactéristiquem deux séries d'organismes parallèles, à peu près similsires, ayant à leur téte l’une et l’autre à chaque échelon le même mais la première proprement dynamique alors que l’autre est clusivement statique. Et l’unité de conception, de direction d’harmonisation, émene de ce maître génial qu'est le Docteur
(I) On les trouvera complètement exposés dans E.Pezet., Sous yaux du monde, p.113, sq. : Res
(3) étude fondée principalerent sur :
Rapport du conseiller ministériel G.W.Muller pour 1940 "Le Hinistère de l'information et de la propagande du Re et £, MERNERT, L'Art dans le Ille Reich. |
GOLBBELS, espèces de savant auquel ses études eur le rosant allemand ont permis de soruter les aspects én plus sue | la mentalité de ses compatriotes,
:. On trouves donc en premier lieu les erganisetions Parti, qui dans l’Etat totalitaire, est le centre et l’ava garde, est, comme le dit M. Manollesco "un ordre et une arm. ordre par sn foi, armée par les droîts 11limités qu’il à eu citoyen, Aus#i doit-il fabriquer l'opinion, forger l’unif tion politiques et morales de La nation par l'iaéa irrésist qu’il saît inauffler à chaque individu, \
; Multiples sont ses organismes spécialisés dans : pagande , -
avec à. ea tête, miss d. ervice © turel, Service du film, de la T,8.F. de la het A active, chargée äe donner l’impuls au Yinistère d'Etat de la Propagande.
,= La Direction et Etes de Presse qui contrôlent st sé. |tren a presse du par
= Le Direct des Affaires étrangère sous l'auto: de ROSENBERG NDéléqué du Fuhrer pour Rues de 1’1 æie et de la conception de vie Nationale-sosialigte", De ses servioes nous intéressent ici : celui de l’Administrati artistique auquel est rattaché le "Comité Culturel Natio: _cisliate", chargé de surveiller, encouräger, eusciter, 1° ; culturelle et artistique entreprise su sein du parti, et de l'Administration littéraire, avec le “Centre pour l’a ment de 12 littérature allemande" qui surveille tous les o ”. édités, ————. es mauvais du publie et lui recommar CF autres. de + - l’Angsociation Natic iso ei _‘Le Force par la Jo \(Kraft. dureh reude) en tous points "conparab e au Dop sciste où au Sotzstrak RE qui comprend partiouli nent : :
Dee Le _de qui permet d’e ‘économiquenent des-mi LT révélant les om dv ‘artistiques de la Patrie et la pro | 56 de la triste sllesande. (
1 s’ occupant de faire ouvriers aux représentat ons théitrales et music ui visiter musées, expoñnitions, tout ce qui peut ls initi éléments de Le cuiturs et de L'art nouveaux .
ie
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L'organisation d'Etat est benucoup plus simple et centré du fait même que son seul rôle est d'exécution et d” nistration. Le rouge unique est le Ministère de la Propagande auquel est rattachée 1s Chambre nationale de culture. ; !
- É , — Le dinistère ur la Pr née et l’initiation du Peuple E fut créé le Mare »s 2u lenderain des élections qui ve-
ER INEe es
naîient d'assurer le triomphe du National-soctal iame, pour con=… tinuer et soutenir officiellement l'oeuvre entreprise à la Di-
rection de la propagande du parti par Goebbels, Celui-ci défi. nissait sa téche en ces termes au discours d’inauguration de son Hinistère (1) :
+ ‘*Le Ministère de l’Information et de la Propagande É *n'est pss une administration, Il est un ministère pour Le É “ple, et le peuple y aurs toujours #coès. Dane cette maison, "lu bureaucratie ne règnera jamais. Fous n’adninistrons pas, ‘mais nous travaillons, et nous travaillons sous le controls p "manent du peuple entier, et tout notre travail sera consacré “exclusivement à la totalité du peuple ... Notre tâche la plus Mnoble sera de gagner à l’État le peuple entier”.
Ii comprenait en 1940 un nombre considérable de Ses
| tions spécinlisées : propagande active, presse &llerande,
étrongère, Section étrangère (chargée de réfuter les mensonges répondus hors du Reich et dans le Reich, chargée de faire de + chaque Allemend émigré à l’étranger un propsgendiate nazi sue k ‘sont envoyés fonds et directives, section aussi qui organise Le: voyèges en Allemagne de journalistes étrangers, Fépand dans À mondes documentation, brochures ,.,. ) Sections de tourisme, de T.S.F. du film, de la littérature, du théâtre, des senux-arts de la musique, Section pour les tâches spécia és, enfin, charg de la surveillance de l’Union culturelle juive.
__ Sous la direction du Hinistère se trouvent Les 4I Of ces régionaux de propsgande formée par les Directions de diatricts du Parti. De nombreux organismes y sont auesi rattaché foire de ni 4 a, ve Opéra de Berlin, mais surtout la Chambre de Culture Nationale. Ne
PNR à
- Le _Reichesulturkanner, fut solennellement pen dd le 15 N vembre 1933, C’est une corporation de Droit ic qui cent
se et contrôle toutes les manifestations de ln vie inteliect dans l’intérét supérieur de is communaut# populaire, lle est présidée, be pm le Ministre, directeur de is propag: Su parti, assisté d’un Conseil culturel National formé des p sidents des sept chambres particulières composant ls R.K.K. puis d'un "Sénat de 1x gulture du Reich", aréopage de perso tés du monde ‘artistique ayant bien mérité du peuple et de le culture" comme dit E, WERNERT, chargé de maîntenir 1n product: artistique dans le cadre de ia doctrine nazie, À
(1) cité par le Conseiller KW, Huller, op. cit. p.32
FERRER
Chäque Chasbre particulières est dirigée par un prés dent, assisté dé conselllers- nommée et d’un COnasil d’adminis tion formé des chefs et représentants des groupoments profess nels spéoislisés. :
Sur le plan territorial, la R.K.K. possède dans ehe "Gau"un administrateur cuiturel" et chaque Chsnxbre, ur Directer régional, soucie à la double autorité de celle-ci et de celui
La R.K.K. comprend sept chambres particulières
- la b esse, dont le président est évidemment le d1recteur de presse du parti, a pour mission de faire pénét dans la masse da Wéltsnachauung , selor les directives du Par! et du Ministère, et de maintenir l'intégrité de la dépendance la presse envers ceux-01, | à
[ - la Chambre de T,5,F. à& un rôle similaire pour la radio.
PE Shantze du film, organisée déjà avant La R.K.K, surveille.
[ toutes le productions cinématogrephiques par son Bureau drama
| turgique; elle approuve ou rejette les scénarios, propage la | nouvelle conception de vie par son Bureau du film culturel, crée et répand les "Kulturfilms", bref documentaires au plus haut point tendancieux.
ll. les Chambres de la es, de la tittéresure, ss thiatre, besux-arts, toutes chargées de sauvegarder vie spiritueile artistique de La nation, is parties) OR, la ramener |
aux sources de l’art germanique qu'elles protègent de toutes. influences suspeptibles de l’evilir. SUR
La Chambre Nationsie de Culture, à laquelle l’adhé [ est obligatoire, fut donc un pur instrucent politique dont le | rôle fut de maintenir dans l’orthodoxie idéciogique hitlsr1 | toutes les manifestations de le pensée, sous sa responsabilité | devant la communauté populaire. Elle fut complétée en 1935 un Institut du Reich pour l’histoire de l’Allemagne nouvelle chargé de démontrer comment le régime est l'aboutissement et l'expression parfaite des vieilles tendances germaniques.
Cette maoh ine de guerre, dont nous avons démonté: rouages en détail, afin que notre étude comprenne un exemple plet d'organisation technique de ia propagande, a un but cia ét précis que lui assi l’ordonnance du 30 Juin 1933 :"Suse en Allewagne par tous les moyens une volonté nationale unique! IL e’cst . d'abolir progressivement toute distinction entre régime bitlérien et le peuple allemand. ee
La propagande doit donc faire d’abord du parti un un noyau de fanatiques nazis, de telle sorte qu’en dehors du ti, sgissant sur le peuple allemand, une impression de force de pulseance intimidera indifférents et sdverssires, les au Ntionsl-socialisme.
DRE SREENPSEREEES
- IT - A cette fin, tous les procédés sont bons, qui peuvent créer la psychose collective. ie un
Le nom du parti d’avord : National Sozislistiseoh Deutscher Arbeiter. 11 est national, parce que seul à base racique; socialiste, re rce qu’il combat tous les partis bour poor; ouvrier, p&roe qu'aucun inteliactuel ne le dirige; al
emand, par opposition aux partis non aryens. ne
C’eat ensuite la substitution, dans toutes les publi cations nazies, des lettres gothiques aux caractères latine, e! l'usage fait, toujours pour faire revivre le vieux fonds ge manique, d’uns terminologie archa Î que. È
: L'emploi massif des symboles : croix gammée, salut fromain, ori de Heil Hitler, sert le même dessein de cohésion | nationale, au même titre que La nultiplication des r&nione, | pParades, marches, Congrès, meetings monstres dans lesquels
te la sciences du propagandiste est misé en action. ;
_ "Le National-socialisme a contracté une alliance “coeur avec l’atmosphère électrique des réunions à grand or "tre - écrit R. d’HARCOURT (1) - äveo le magnétisme grégire “des foules, des tambours et des hauts-parlieurs. Ii n°2 aue “raison de fausser compagnie à un a1114 qui l’a toujours si f *dèlement servi. Une propagande eat une avalanche, disait * [ “Hitler. Le National-socialisme a gagné l'Allemand en le eub "pergeant", Se .
Calicots, guirlandes et oriflammes matérialisant 1 mythes et les symboles, groupements d'enfants costumés figu \ sur le terrain la croix gammée, pas de "parade", martèlement dés bottes, scintillement des armes ou des pelles, hymnes na= tionaux ét vieux lieds puni ques, tout y concourt. Chaque citoyen, qui apprend à l’école son rôle de figurant, le perfea tionne à l’H.J, et au Service du travail, est à la fois acte et spectateur, éprouvant matériellement pour quelques instan qu’il est membre effectif et interdépendant du Volkstum all
: Et dans ces agrégats humains, dignes de ceux de 1?’
A podrome du Bas Empire, c’est plus que jamais le règne de la. role; non seulement sous forme de slogans, de cris scand les hauts-parleurs et repris par tous, mais par les discour véhéments, violents et venimeux, multipliant toujours les »” accusations, excitant la haine et la colère, feisant luir: cesse les mêmes eæmoirs et les mêmes illusions, invoquant lièrement la vieille Providence germanique. Es ie
( | ‘Ces clichés, la nouvelle presse fut utile aussi : es répandre.’ Dèe 1953, désormais, tout journaliste doit
(1) R. d’Hercourt - L’Evangile de la force, p. 193,
de pur sang allesand depuis 1800, être membre au Ar E st de ses orgnisstione professionnelles, remplir des conditions
cès rigoureuses, Le Ministère sxefce un controle ‘iscrét
re sur les rédsotions, duquel dépend également toutes les #
cen d'informations, Il peut imposer la reproduction intégra e de certiine textes, 11 indique ohaque jour les thèmes princip et l'esprit dans lequel les développer; toutes ces obligati sous la responsabilité illisitée du directeur et du rédacteur en chef & journal, qui doivent d’ailleurs étre agréés.
L’ étatisation du livre est en tous points sexblable : On saît. 1? épuration rigoureuse qui suivit le triomphe de 1933 expulsion d'écrivains, gigantesques autodafés des oswwres po vant étre qualifiéss dé marxiates, padifistes ou judZiques, fication des librairies et des bibliothèques, Dorénavant, a ouvrage ne peut paraitre sans l'autorisation du "Centre pour. l'avancement de la littérature allemande", Positivement, une #“bondante littérature Nationale-socialiste a surgi et s’ent co sidérablement développée, non seulement les catéchiemes du ae veau régime : Mein Kawpf, Mythus des XXe Jahrhundert, main er une foule de traités présentant d’une manière agréable, simple, assimilabke par tous, l'idéologie hitlérienne, Le Vinietre ls Propagande désigne en outre aux libraires is livres à Fe à ûre comme particulièrement favorables, à
La ARE mise du parti fut aussi ébsolue, et initial sur le fées one existent. Les directeurs de la “Reich uk gselischaft" envoyés immédiatement en oump | qd eee e" » is Société fut étätisée, nazifiée du haut en
Un nouvei rs foniapens:
pirappbre. et de venare un rio Hg ps de
: Ces mesures sont tés par un important ettoet sshhitite ; augmentation conaîdérable de la puissance des 4 teurs existant et ce éation de nouveaux, organisstion du bro À lage, liaison spéoiule des 33 offloes Socsux : de propagande | ue si rna1044{fuser Pinultandnent le même programe 4
rliin
‘ Rienn’ eat. sit qui puisse Re à atteindre +0 les Allemands, aussi bien ceux qui peuplent le Keioh, : appartenant - ou soi-disant - à la Race, at résidant hors satrie, mais devant répendre les thèmes et les nouvelles à fournis, ot agir sur les autres peuples tronpéa par leur pr nenpiet re410 est utile pour propager la culture nat
e-socialidte, par ses programmes de musique militsire et v rienne, ses choeurs pus de vieux lieds ns
tribuer les mots d'ordre que sn has uiieiies du parti : SA, SS, HJ,KDF; diffuser les thèses fondamentales de la Doctr que développent de multiples et vrèves conférences; donner sa portée à l’Heuré des Atemande à l'étranger, eto ...
ce: 84 le nouvel art nitléeien ne trouva pas ses génies et ses Chefs d'oeuvre, 0: ne fut pas faute dés conceptions. ses qu'avait de lui ie Dr Gosbbeis.
Seul, postulait-1l1, coiui qui est membre de 1: Races pass évoir cette intuition du lieg qui rattache l’art à la We tanschauung. Celui-1h est un produit airect du sentirent de. communauté populaire st se misaion est de la renforcër. De éléments sont donc à distinguer dane le fait esthétique; l’un inné : le “romantisme d'acier": l’autre, qui s’acouiert, et avque 1 le prenter e’exprire : La "volonté esthétique", Qui p l'artiste à matérialicer ses conceptions et see sentiments et fait le succès de l'oeuvre. Cette quiiité doit se traduire en _héroleme, autrement dit en violenée, en lutte contre les yiei les conceptions, en intolérance. Nais romantiome et héroïeme n’ont qu'un but, tout ratérialiste, l’encasernenent des con css, et Sucunement leur élévation.
L'artiste national-socialiste est donc avant tout,
aussi, un soldat politique, chargé de matérialiser aux yeux . tous "l'idéal de beauté" germanique, de rendre l’ême populeir
consciente de son unité et de es force, Il doit redevenir 1’: tison gothique, faire communier le peuple dans l'oeuvre du pur art allemand, aidé en celà par l’État qui, nar ga Kulturpolit lui donne toutes directives spirituelles et aides gere mais veille ausei à ce que chaque oeuvre ce °014 tasers ment et eathétiquement orthodoxe.
C'eat l’are qui fut l'enfant chéri âu F ne dédnigmant pès parfois de mettre la msin aux plans, Ses : s'appliquent surtout au: gigentesques constructions publiques édifiées en divers points du pays, qui doivent ngir direct sur l’iraginmtion des foules réunies duns les grandes assi tionales, Stade colossal de Berlin, ere à piges de Nurér Thingeplatse, lieux saints Ées burge de l'Ordre, monument | Tannenberg furent les attestations colossales et voulues te nellez du vieux style germanique médiéval retrouvé, expres austère de le force dti implacable, de la rase hic "et pesante.
.::. Cette force, la notes | aussi eat us de L°ex; ue wagnérienne aux segente de laquelle tout allemand, te, tresgssille et se sent l’âne d’un chevalier teutoni pq poire militaire auesi, scandée à longueur â”’auditions. . choeurs et les chants populsires remplissent encore le mène qui présiient à tous pe évènements irportants de ls vie j et pre parce que le’ pouvoir nd croit propres à renforcer
conscience du passé et de la tradition, à traduire les ay de la race et du s01,. :
Le théitre, quant à lui, dont on a dit l’éffort de [RDS par ie K.D.F, présente, mise à part l’épuration | et la réadaptation indispensable, une nouveauté rerarquabl C’est le mouvement des spectacles en plein air, toujours | tion matérielle du retour au passé. Le Ministère de la pr re a fait édifier de nombreux Thingsplatze, vastes empls “ments renouvelés des amphithéatres antiques, L'action qui déroule tient à la fois du drame choral grec, des moralités
tournois du Moyen Age, et des manifestations proprement na
Le public y participe, constituant des choeurs, entonnant de hymnes, animant la communauté populaire. Mais, à part 1 pièces officielles, le "Hans Johst* ou le "fartyre de Sc la; ter”, le genre n’a pas trouvé Le nouvel Eschyle, chantre de mortalité germanique. : Ps
L'importance du cinéma fut reconnue la première lé régime, qui créa ls Chambre du Film avant la R.K.K. Te scénario doit étre censuré par le "Dranaturge nationei du et la bande être projetée pééalablement devant une commiss qui autorise ou interdit sans appel le film, ordonne la cou de certains passages, le transformation d’autres, tout celà lon le seul critère national-socialistei e
Un effort important porta sur la oréation et la üion du Kulturfilm, courte bande documentaire relatant une festation politique ou culturelle, une réalisstion du trav allemand ... afin de créer uns communauté de connaissance d’aspirationé entre Les spectateurs, Il est projeté obli rement au début de chaque séance, avant les uotualités, qui elles aussi, ne font apparaître que des évènements militair où nationaux-socialistes. Enfin le film principal n’est exempt non plus de l’idée propagandiste, directe ou indi exaltant des sentiments patriotiques, eaprit de sacrifice Tels ces films célèbres "Triomphe de la Volonté" ou "Détre des Frisons" à ia fois antibvolchevique et antichrétien —
_ satisfaigait deux tendances fondamentales du régime — qu ce double titre ls mérite d’attirer les protestations sim nées de l'Eglise et des Soviets. RES
VV - Pour schover cette oeuvre d’unificoation de là nation, commencée sous l’ égide d’un idéal frrésis pagé par un noysu de militants, aidé par la force de 1” tous less moyena de pression sur les eaprits, pour assur pérennité de ce conformisme spirituel, 11 regtait à feç une jeunesse unique, fanutisée et nazifiée jusque danse
cines les plus profondes.
Le Troisième Reîch n’y manqu pas, qui y apports une attention passionnée servie par tous les moyens et organisnes à sa disposition, La tâche était particulièrement facile, à cause de la suggestibilité naturelle de L'enfant, à cause de désorientation de 12 jeunesse uilemande au moment où Hitler prenait le pouvoir, déque qu’elle était, spiritusllement et à cialement per la fausse démocratie de Weimar, jeunesse désémp rée à la recherche d’une religion, d’un ohef auquel se rali et se sacrifier, à cause enfin du programme qui était tracé,
tout prét, dans Sein Kampf. :
Son but, c’est faire sortir de la nouvelle génération] celle qui doit demain conquérir le monde, un nouveau type d’hu=l main spécifiquement allemand, le faoldat politique" membre an nyme et uniformisé de la communauté populaires, C’est constit une classe de mandarins, de Samourals, serviteurs aveugles de la religion nationale, autochtone et populaire.
Pour le sitisfaire, les méthodes nbuvelles d’éducation - de àresssge faudrait-11 dire - sont fondées, aur ls dou ble plan de l’école et de l’Université d’une part, des organis tions du parti de l’autre, sur ia Gleichsaltung des coeurs ef des esprits, le nivellement par le bas, le développement de A! instinct grégaire et de l’obéissance mécanique, Il faut assure! Là | la euprématie absolue du mythe du sang et du sol, L'’intoléra F l'exclusivisme en résultent, l’interdiction des autres rel1gio É et de leurs orgenisations propres Onle ressasse à ls jeunesse D dans ces slogans connus "Tu n’es rien, ton peuple est tout"..
MfPriorité de l'intérêt général sur l’intéret particulier* -"Le Æ : droit, c’est l’intérét allemand" .. “Votre sang et votre drapé à ou ce mot d'ordre que Baldur Von SCHIRACH, fuhrer de la jeunes L allemande lui donnait : "Je ne euis pas catholique, je ne pas protestant, je suis nationuil-socialiste", .
à _ Cette mystique, on veut l’inculquer à l'enfant dès FL entrée dans la vie, dans une cérémonie patriotique mi “arque 1: sa réception dans ls conmunauté populaire. Au pied d’un Le EE vortrait d'Hitler, l'enfant, pour lequel le drapeau nazi fai 13 office de brassière, est confié à l'Aleul au cours d’:ne 11 ï gie empruntée aux anciens Germains, L'un des nouveaux prén
ui est imposé, tel que Bernhard, qui germaniquerent signi *Sois fort comme l'ours" ou Wolfang : "hardi chasseur de béte fauves", si ce n'est pas Rudolph "demeure sacré à Wotan com loup et le corbeau". Eve
C’est l’école, qui est chargée ensuite de lui fag un esprit et un coeur civiques, Déjà, le conformieme 8e st tue à l'exercice de ia raison, Toute diaci pline ne peut qu enseignée dans l'esprit de ls plus pure orthodoxie, L’impe $ ce primordiale est accordée à l'Histoire, dont le Chancelisr L méme tragait le role, Rappelons à cet ques les instruetion: b du Ministre de l'Education Nationele, telles que les reppors E ouis GILLET (1). L’intérét sans égal de la citation °20u8e
(1) L. Gillet - Rayons et ombres d'Allemagne, p,144 sq.
SOS APR AS EE NU ed AN
espérons-le, se longueur :
*,... tout ce qui s’est fait de grand et de bon dans ‘le monde depuis l’age des cavernes, est l'oeuvre des races 1 “diques, L'homme Ge Cro #agnon, l'artiste, le peintre mirac ‘leux des grottes des Kysies, était déjè un grend Aryen blond. “Quel autre aurait peint ces silhouettes incomparables, de rer “nes, de mammouths, de bisons, models ces poteries, taillé ce “pierres et ces silex qui attestent déjà une si haute culture ‘Aryens encore, bien entendu, les Assyriens, les Mèdes, Les P “ses, auxquels on ne manquera pas de joindre les Hittites : % "ces gens là sont de la fimille, des eèces de cousins germ: ‘des cousins à Le mode d'Allemagne ...
ee ... Et la Grèce, surtout, la Grèce, la voilk bien « “tre soeur allemande ? Montrer qu l’histoire des Grecs ., est “celle d’une race venue des plaines du Nor d dé l’Europe centra le s rapporte profonds entre le génié grec et le génie al- "lemand ...
... Ainsi,par ce subterfuge du sang, toute l’hieto _*de l’Europe est injectée de germanisme, colorée, pavoisés ‘oouieurs de la race, Et les invasions done : Quel stratag 4: pour s'attribuer tout ce qui est grand dans toute l’Europe, LÉ *pour "ocouper" l’histoire et en exproprier les races inférie É ‘res, la canaiîlle de Celtes, d’Ibères, d’Italiotes domestiqué: É no les Burgondes, lea Goths, les Lonbards ou les Franes” ., F "IL parait clair comme le jour que le Germain a fait l’Europ
à "pour la eeconde fois, comme 11 l'avait d4jù faite au temps É -_ #Solon et de Périclès, qu’il est venu à la rescousse pen la É Mesauver de la curruption et de la déerépitude, qu’on lui doit É . “cette santé, cette vigueur dont sont sorties ces grandes !
E “ges; la’féodalité, Le monde chevaleresque, le romanoera, la | *ohanson de geste, la cathédrale, la Renaissance. Partout, 1 "sang aryen apporte sa vertu salubre, son levain créateur. Il “pasee son temps à féconder et à sauver le monde... Position “très hébile et à peu près inexpugnable, hypothèque générale se sur la civilisation. Et quelle admirable légende: Toujou *l’Aryen, le Michel allemand, à l'ouvrage pour le genre humai “se sacrifient pour le bonheur du monde, une espèce de légendi “d’Heroule noceptant toutes les téchesa, purgeant La terre des ‘hydres et des monstres sans jamais marchander sa peine, e$ “pour salaire, quoi ? l’envis, L’ingratitude, la haine, et ‘brélure du manteau de Bérée ..., "
; L'action à l’école semble pourtant secondeire pour les propagendistes nazis. Selon l'échelle de valeurs nouvel établie par Meîn Kampf, l'esprit ne vient qu’en troisième r!
après le corps et le carsetère. Déjà, l’uccoès aux études rieures fait l’objet d’un nunerus olsusus strictement poli outre que les étudiants doivent faire obligatoirement partie des ergenisations d’asssut nationales-socinlistes, Mais 1” prise sur l'enfant doit étre totale. Il ne faut ame comme disait Hitler dans son discours à la jeunesse au Congrès de
# Î renberg en 1935, qu’un ullemand sit le droit de dire qu'il ya. un moment de la vie où 11 lui est loisible d’être abandonné à lui-même", ‘Ceci permettra en même temps de séparer l'enfant | du foyer, le soustrayant aux influences néfastes qui pourraien! contrecarrer l’action de l’État. be.
Dioù l’organisation des Jeunesses Hitlériennes (Hi Jugend). L'enfant raciste est d’abord Pimpf, avant de faire. . partie de la Deutsche Jungvolk; à 14 ans, 11 entre dans la HJ; (à I8 ans, 11 fera son service militaire, et s’11 est resar qué | 11 sera SA ou 88, L'organisation devient obligtoire en 1937. afin de mieux vaincre les résistances passives.
La fusion de toutes les couches sociales dans 1@ V stum fut réalisée encore par les ii es eue ion Schulungn aps et le Service du Travali, ormation y est avant tout militaire et sportive, car c’est la première qualité du ben aryen que d’avoir un corps sain apte à défendre sa patrie, mad tout est mie en oeuvre aussi pour le dressage des esprits, pa l’atnosphère qusi-religieuse qui règne dans Le cexp. Le j nazi consacre 82 journée, réuni autour du drapeau, selon Le m d'ordre du chef : "Nous travaillons sujoura’hui pour EE à pour Forest Wesel, pour Hitler .., “, Aux repas, 11 récîte Le benédecite raciste : :
“Fuhrer, mon fuhrer, que Dieu m'a donné, protège et conserve longtemps ma vis. Tu 8e sauvé l'Allemagne des abineg de la détresse. C’est à toi que je dois mon pain de chaque j Demeure longtemps auprès de mot, ne m’abandonne pas, Führer, mon fübrer, me foi, ma lurière’ Heil! “on fuhrer? " (1),
. Quand on n’est pas à l'exercice, le tewps est 000: par des conférences et des discuseions eur la biologie, l’hi toire, la race, dont le plan est rédigé par un office central afi n que soit assurée l’unité iaéologique. |
. 11 y eut encore un stade plus élevé de l'éducation. tions ie-cocialiste, Nous voulons parler des Univers tée au P ti, dés monsstères du régime que furent les Ecoles Adolf Hitli des Jeunesses hitlériennes, les Kaîigons 4’ éducation
ationnle, et par dessus tout 162 trois Burge de 1’Orûre : Croessinaee en Poréranie, du Vogelsang, dans ‘ifel, de Sont
fen en Bavière, véritables noviciats et séminaires nazis qui forment l'élite des chefs d parti, Leur lieu coprepn es choisi pour inciter à la réflexion et au retour à is tradition germanique, dans les régions prussiennes teutoniques ou'dans montagnes de i’Allemagne du Sud, le cycle comprenant d’aille un stage dans les trois séjours, NW’y furent admis que les aryens allemande les plus suthentiques, tant politiquement que rôcialerent puisqu'ils devaient établir la pureté de leur : depuis +750. Ce sont des enceintes mystiques LA sg à la tude, d’authentiques sanctwmires avec leur temple du germs primitif. La discipline et l’austérité les plue strictes en étaient la règle, avec l’entrafnement sportif et la oulture
(1) R: d’Hercourt - L’Évargile de la force, p.30.
raciste poussés au point Que l’on devine,
C’est vraiment, comme l’éorivait H, Jourdan, dans l'Encyclopiäiis française : "La c1t4 totalitaire dans Les aurs. de Sparte".
= VI - Notons enfin, avant de quitter l'Allemagne et pousser plus loi: vers l’Est, quelques sepects de le propaga du Reich à aie dans i'’orginiaation de laquelle uns p importante rovint a Direction des Affaires étrengères du ti, de Rosenberg.
Son rôle négatif était de combattre l’action émigrés silerands socialistes, communistes ou juifs. Mais € s’attachs surtout à convainete le monde entier de ia bonne foi et de la force de l'Allemagne, afin, comme le disait Goebbels lui-même “de conquérir son estime sinon son amour",
: Pour celà, on s’adressera à chaque pays apr avoir étudié, dans l’un des laboratoires psychologiques dép dant du Kinistère, ce qu’il faut pour lui plaire, les points sensibles sur lesquels on doit insister, les haînes entre all à rouvrir ou à susciter ... re
Cette aotion out l’inestimable avantage de p voir s’appuyer sur l'immense "filet brun" constitué par le + ‘seau des Allemands à l’étranger, Qu'ile soient diplomates, pions, ou seulement émigrés, ce aont toujours d’habiles prepa gndiotes qui savent pénétrer dons les milieux dirigeants, sé. duire leurs partenaires à force de bonne gréce, donner de 1 patrie uns nage savanment adapté: au goût de leurs hôtes, ceci est possible, tant par le murmure insinuant de ces mill de manne ed an res PA par mult ne prés des “Vers couvrant ie Monde, ‘ut sur les pays trophes porte. surtout l'effort principal, 13 où résident ces a Pur sine rités devant rentrer dans le cadre du Grand Reîoh, On se sow - du role de la propagande hitlérienne dans les putcha success: _ tant en Sarre qu’en Autriche, aus Sudètes, à Dantzig... et en Frances en 1940 et après .,. Po
L'appareil formidable du Docteur Goebbels eon- | tribus ainsi avec uns efficacité sans pareille au auccès, triomphe de pe nationsle-socialiste, tant à 1’inté de res propres frontières qu’à l'extérieur pour assurer 84 & sance en Éurope ... juaqu’au jour du moîns où le machine, trop savaheent porfectionnée, se détraqua, jour où propagande, na’ on régime, peuple lui-même, tout soxbra dane
abime, RS Mrs
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pouseé à un degré presque parfait RE ee et l’utilisntion de la prepagende politique pour Île gouvernement des esp? . n’a pourtant rien inventé : tout celh existait déjà en Russie soviétique depuis l'avènement du Boilchevisne. *
III - LA SOVIETISATION DES COKSCÇIENCES
I1 est paradoxal que ce fut la Russie, dernière ven dans la technique industrielle, qui précéda tous les autres dans l’utilisation de le pop soientifique comme instru ment de combat, en générali e role jusqu’à l’extreme, et vint les plus rerarauables succès.
Plusieurs raisons y concoururent : ainsi, us que le Sa ionsl-socialigme avait triomphé en Allemagne dans dla 1 litéfiper la voie conetitutionnelle, Le bolchevisme au contr S’imposn par la révolution, ce qui sugrents son intolérance, fit que L'Etat, bien que reposant aussi sur le parti unique, n’eut pas besoin de ménager lee étapes pour se rallier le : Ensuite, elle fut servie per le coroctère foncièrement rel gi mystique, du peuple russe, qui s'apparente déjà aux Orientaux par son idénligne et sa passivité. À ses yeux, toute action litique ou socirie 2" rend nécessairement une forme métaphysiqué en même temps qu’elle fait l’objet de discours et de bavardag sans fin, sans es et sans conclusion.
- 1 - Cette action fut loin d'être Amprovisée . Le xXisme n’était encore qu’un ferrent de révolution, réfugié à
tranger, que LENINE exposait les principes et ia théorie de propagande communiste - que devait d’ailleurs copier en. d partie ._—— _ principalement dans # brochure intitulée a faire 1°".
Reprenant . tories de Flokoangt, 41. “étetin Lsgitetion de la propagande, la nr consistant à impose: une seule idée à beaucoup de gens, alors que celle-ci donne be coup d'idées à peu de gens. L’agitation est done ri lui propagande de masse, Dans chaque campsgne particulière on retrouver 12 même idéologie répétée s2ns cesse sous des fo multiples; mais l’unité de conception, indispensable, ést dition essentielle du succès qui entraîne ns centralisation es de la direction de ls unes.
| K.B, Nous avons été aidés dans cette étude par la série ée férences faîtes à L’IKPS par M.E, de Grolier sous la . générale "La propagsnde soviétique", à
Toujours, pose enaore Lénine, ce sont les masses qu faut atteindre; se mettre à leur portée grace à quelques 819 puissants capables d'agir sur toutes les imaginations, Comme fameux "Paix et terre" est un postulat fondamental, Il'n’em que la propagande doîve être complètée par l’action concrète aie selle doit étre réfléchie, et l'oeuvre de professionnels _ ctaliaée : principè qui fut à l’origine de la eréation de ce ‘Écoles de propesgnde dont ia première fut fondée à Capri en . par GORKI, ia seconde, l'année suivante, à Bologne; la troisi . fut celle de Longjumeau, dans iequeile le prinoi enseignere fut dispensé paf INE lui-même. ee
Toute information doit étre monopolisée par l'État, écrit-1l encore, qui doit avoir à lutter contre fes ennemis santa. Bien avant Hitler, 11 souligne les règles principales de ls propagande moderne : na généralité indispensable, son & tension à tous les domaines dû comportement social 6t intell
_tuel, ses thèmrez concrets et uniformes adaptés à La masse, À nécessité de L'emploi intensif de tous lesmoyens possibles, m des arguments fournis par l'adversaire .,.
FR à re Cette aime pratique, que Lénine à forgée, 41 1: mise au service de la religion dont il est lui-même le promd Que le Bolchevisme - ie Léninisme faudrait-il dire - soit une ligion, combien de fois ne l’a-t-on pas répété ? Ses dogmes primauté de la sciences et de la technique, jointe à l’évangi marxiste, sont dans tous lea esprits. Elle à son aieu : Lé
dont le cercueil de oristal, nouvelle Pierre foire de la Mecque s'offre à lz vénération des pélerins de. la Place Rouge. Elie 8es écritures saintes, sign par les ouvrages de ses p moteura; Marx, Engels, Léniné, qui ont donné naissance à des ses et des exégèses. Mlle a ses séminaires rouges, et sa phi sophie qui s'exprime dans des Sonnes comparables à celles du Moyen Age, telles la Grande et ia Petite Encyclopédie soviétis
*L'’orthodoxie marxiste eat définie per un magistère | fecclésinatique : le Comité ventrai du Parti, et surtout par À “anne où se concentre le pouvoir : ie Politbureäu, Elle a « “Pontife suprême : Staline, dont les discours 66 randements “de véritables encyoliques. Elle 2 son Saint Office, la Comm “sion du Controle, chargée de démasquer L’hérésie et de fulm ‘des excommunications. Elie à son Tribunal de l'Inquisition “la Guépéou, chargé de retrancher lea hérétiques du nombre à “vivants, Elle & ses ordres missionnaires, ses patronages de À coq s,son culte, son calendrier, sea fétes, son mart “loge, c'est ainsi que dans les demeures partioulières, aux loones, s’est substitué Le coin de Lénine, où l’on trouve les ‘“buntes de Kari farx, d’Engels, de Lénine, rappelant la layar
“dce maisons romaines dans l'Antiquité", (I)
: (1) Louis Rougier. Les mystiques politiques contemporaines, p
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Ajoutons que la nouvelle religion à surtout son aogm fondamental, la croyances au pæanañis réalisé eur la terre grace au sacrifice des générations actuelles, à l’avènement d’une 60: céété sans classes, juste, rationneile et pacifique, ne reposar pas sur l'exploitation de l’homme par l’homme, C’est 82 missic que de réaliser ce paradis par la Révolution mondiale.
- IIi - : Au service de cette idéologie se trouve uns € ganisation puissante et reg #8 Comme an Allemagne, elle 8e | èles, celle de l’Etat et celle du
divisa en deux branches paral parti.
Lans l’Union des Républiques Socialistes Soviétiques la propagande ressort, sous La dénomination d'éducation politis des attributions des différents Commissariate à l’Instruction publique des républiques fédérées, chacun ayant pour elle une. Section spécialisée, Un Décret du 13 Novembre 1920 a créé le Glavpolitorosvet, Comité central de l’État pour l’édueation p tique, organe d’unifiention et de coordination sous l’autorité duque i fonctionnent dans les r& ons et districts des Politpros= Le Parti a, en Russie comre en Allemagne, un rôle d recteur, grâce à son omniprésence dans tout le territoire de nion et à sa hiérarchie absolue, garantes de l'exécution eff1. cace ét rapide de toute consigne de propagande évanant de ses chefs. Deux Sections du Comité Central s'occupent spécialemen: de la propagande : La seconde, "“Agitation et Propagande" dont À rôle est prépondérant surtout dans le domaine des journaux, dont elle nomme directement ou non tous les rédacteurs en chef. la cinquième section : " ent" contrôle l'instruction blique dans toutes es ques de l’Union. Chacune de le - ci dispose, dans son Comité central, d’ine section agi tion-propagande, de néême que chaque comité de région ou de d tricot, svec toujours la même mission d’animer les campagnes pinion, de former politiquement les masses, de diriger 6% un fier le travail des politprosvets. È
Les Jeunesses Communistes possèdent aussi leur Sect de propagande, qui sont les animateurs et l’avant-garde de to tes les campagnes entreprises par le Parti. :
: Huitiples sont d’ailleurs iles autres groupements © concourent à ia propagande intérieure. Non se ent les d Comités pour 1’étucation politique, Sections culturelles des dicats, commissions pour l’enseignement et la cuiture des So mess du front culturels, mais aussi et surtout Les clubs & es isbas. ” DAS ! $
Les clubs piste régies après la révolutio:
_ d'Octobre en commissions culturelles, ont pour cellule de b le "Coin rouge"(su nombre de plus de 100.000 pe QT 9 2 ses journaux,revues, affiches, portraits de Lénine et À
… clubs eux-mêmes, tint ne un membre ont des activités collectives, rassemblant prés membres | leurs familles : participation aux diverses fêtes et man tions, anniversaires et campsgnes de toutes sortes, répr tions théitrales et sinGR au qS. bibliothèques, v aux musées, excursions; cercies divers, surtout de E + politique identiques à ceux des kolkhoses ou des ce Lul parti,;qui sént des séries de conférences de degré plus ou élevé, faîtes par des propagandistes ambulants. ë
__ À la campagne, le club est l’isbs de lecture, blement identique, mais dont l'effort principal porte sur lutte contre 1’analphabétisme, _—_— sert indirestensns di dre
A D’autres groupements originaux sont les Sc £stronsse dont l’activité essentielle ent l’aide apporté
’ouvrier de la ville au paysan, cs qui est bien fait pour forcer leur union. Ce furent d’abord de simples excursai toires dans un kolkhose, mais une assistance plus concrète accompagnèrent ; souscriptions aux journaux, dons de -livres de matériel ,., Il y a encore pee hacnte, associati verte aux masses, pour leur rappeler danger de l’encerc. ce se en même temps qu’elle fournit une inetrwtien
ilitaire, encourage le pbs for de l'aviation popu esse .. ë
Mais Le re vaste de ces groupements demeure | jouge, qui fut la plus politiaée du monde, avec sa Directi générale de la cent politique, chargée de 1’équcat:
_ soldat "défenseur de l’Etat des ouvriers et des pren “archante du rouvement révolutionnaire".
Il faut noter enfin que cette lents organisati [ vu les particularités géographiques, offre un caractère ment déconcentré. Ce qui n’empéche pas, selon les prine léninistes, le centralisation ue rigoursuse.
_ iv - Ms Lans 0es conditions, on spot: que la gnde règne souverainement en URSS. Cbst ce qui frappe os le touriste di ur qu’11 s'appelle Sir Walter
"La p dt mets, em OT nt D 6 "ai la combattre. L san a qui n’entend jamais qu’un son “oloche, ignore totalement ce … s6 pren ailleurs. C’ ffreux d’y penser" ac ou less _. (2) repagande, l’obsédante ps Et ec ee srévèle à aie” mue toute la __—— d’un _— qua
BL Sir . Citrine - À la recherche de la la vérité en Rus 3) Y. _—. _ ” Le infernal, p. 10. :
aeile seule toute la mentalités d'un pouple qui n’a pas
“le sens critique que le sens de la mesure. Elle s'étale par “tout. On baigne d’un bout à l’autre de la Russie dans une : "mosphère de propagande .,. Du poînt de vu technique, elle
“admirable, Les bolcheviks ont une telle fagon de schémati
*yvisuellement sur un panneau public les idées qui Leur sont frea que malgré s0o1 on finit par étre pet ele a
< Cette exagération est peut être la source des & res déformations de la vérité qu’elle propage.
C'est encore V, Boret qui nous le dit : (I)
“Pendant mon séjour l2-bas, en Août 1932, j’aura “eroire he la révolution avait éclaté en France, parce que “trois colonnes, la Pravdn annonçait une grève des pécheurs fdiniers d’Audierne dont, paraît-11l, l’anpect était particul "rement menaçant pour Le monde capitaliste”, Are
| Faut-il cîter encore Citrine ? C’est lui qui no apprend qu’il a trouvé en Russie dans une grammaire anglaise ls phrase suivante : < ne
"La bourgeoisie anglaise emploie lea ez asphyx et des mitrailleusse contre les chômeurs qui demandent du :
/ Ce règne du mensonge se manifeste aussi sans aucun sorupule dans les contradictions qui existent entre la théor officielle et lea rénlités grâtiques. Mais n'est-ce pas Lé lui-même qui préconise cette "propagande des décrets" que pre:d, bien qu’inappliqués et inspplicables, mais utiles alimenter l'agitation et prouver que le gouvernement s’occ de certains problèmes?
La terreur est aussi une arme courante de la pro de politique. Les grande procès politiques, savamment © trés en sont la forme principale. Il s’agit pour le tribu d'italer les causes générales du mal fait à la Société par accusés et de justifier aînsi la politique du parti, donn masses le renouveau de courage nécessaire, Ce sont à4’2111 des pièces théâtrales de qualité où chacun, y comprés l’a et son avocat, récite son role, fait les gestes minutieus étudiés de cette pantomime organisée, qui est aussi un dr inexorable. 2 5
| Comme en Allemagne, et avant elle, les cortèges tésques de foules passives, son: scientifiquement utilisés. l’étatent déjà lors de la cérémonie de cina jours qui marq l’apothéose de Lénine, devant le cutafalque duquel Hoscou défila, L’instrument n’e fait depuis que se perfectionne
(1) Victor Boret,op. eît, p.112 (3) Sir s. Citrine, op. cit. p.106,
parades périodiques, revues, d éfilés, ... agrémentés de l’em de tous les procédés cisssiques et connus.
Soulignons seulement ia multiplication des petits tomblements dus à la loquacité règnent en Russie où l’on ést noyé sous un flot de paroles. Les orateurs et conférenciers politiques y puluilent, qu’ils soient spontanés et bénévoles . agitateure prises teur formés par les nombreuses écoles sp ciales où ils <e pénètrent de la théorie communiste, de l’his: re du mouvement ouvrier, où ile se fournissent de tout un arge nal d'arguments qui leur permettra de répondre en toutes cire tances, à n'importe quel contradicteur.
Quant sux procédés téchniques, ils sont évidemment | tous monopolisés par le parti,
Telle 1a presse d'Etat, dont pas une ligne qui ne s0 en conformité avec l'opinion officielle du moment, Wais elle sente certaines caractéristiques intéressantes, D’aborg son 6t@ nante variété - du moins dé présentation - car toutes les feuil-| les soviétiques exposent et défendent la même opinion, la se qui soit admise, les mêmes inforrations, tranamises par l’'ag d'Etat Tasse. | | ee ces
Presse officielle qui resserble au boeuf bouilli de la caserne : c’est sain, filandreux, et 1 y en a tous les jo irorise Luc Durtaîn (1), |
HS Nails, malgré une standartisation d'idée unique ,au | monde, elle se présente sous des formes différenciées selon ia catégorie sociale visée. Il y à les grands journaux centraux, dirigeants, Comme les Izvestia, et surtout la Pravds, dont 1’1 fluence est grande sur la presse de masse et qui présentent nouvelles après les commentaires, souvent morceaux de pure & gèse marxiste, Le principal souci de la presse destinée aux ses ouvrières et paysannes est au contraire de se mettre au ni veau du liscteur le plus borné, par le texte et par l’image, IL = à les publications des divers commissariats, une. presse A pes le très développée, souvent rédigée en iâiome local, de telle Sor$e que chaque paysan ukrainien ou turkmène, tchouvache ou tatar, puisse entendre dans ss propre langue la bonne parole © muniate. C’est encore la presse de l’armée, l’Etoile Rouge en téte, ou celle de la jeunesse, à laquwlle ent attachée la plus grande faveur ._ Mais quelque importance qu’ils revétent, quelque olasse ou âge qu’ils s’adressent tour les journaux ! sous le contrôle total et absolu du parti qui a résolu bien ‘questions en a’sppropriant purement et simplement les moyens production de la presse, n’ayant plus qu’à réaliser les direct _ ves du Comité Centrai. :
Un 2 original de la presse soviétique est 4 €
", sous-produit de la grande
prolifération de la * presse proprement dite de laquelle elle dépend absolument, et réflet intime de le vie locale et de chaque collectivité :
(1) Lue Durtsin - L'Autre Europe. Moscou et sa foi, p.L48. Le
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nal mural, impriré, dactylographié, ou même peint, dont le € tenu se rattache strictement à ln vie propre de l’entreprise ou du service administratif pour lequel 11 est rédigé; journa g'usine chargé principalement de la propagande du travail, pou ls réalisation du plan, l’amélioration au rendement, contre la
pareses ou l’incohérence; journal parlé, déclamant des poésies politiques et satiriques où mimant tels évènements actuels,
Le journaligme soviétique 2 sussi, non pas. découvert mals curieusement développé, l’apport des lecteurs et collabe
vie quotidienne permettent d'étendre énormément Le champ diffusion du journal, Ces correspondante se recrutent par un tri entre lea lecteurs écrivant à la rédaction, parmi les meil. leurs artisans de la “petite presse", ou dans les rangs des élèves de l’Ecoie centrale de Journalisme de Moscou, Par elle en effet, tout journalistes dit prénlablement passer, de mese qu’il doit étre membre qu parti; il ne peut en outre devenir rédacteur en chef d’un bre ja provine avant d’avoir été
I1 est remarquable qu’en Russie, où avant 1917 1’ Phabétisme était si développé, la littérature nait obtenu un succès, Que le nouveau régime ait fait un effort considérab pour accroître la portée du livre auquel la Révolution et La doctrine communiste apportaient tout un renouveau, effort po tent sur l’Instruotion publique et la production littéraire eil même, c’est bien évident, et tout à son honneur, Ainsi, le dément des Editions d'Etat et au Parti, quoique incroyablemen important est insuffisant, devant la nécessité de tirer parf des centaines de mille, des millions d’exempleires d’un même Ouvrage. Et nous ne parlops pas des catéchismes du parti, aux ‘tirages fabuleux : 90 millions pour les oeuvres de Lénine en douzaine d'années; 116 millions d'exemplaires, dès 1935, en * langues différentes, des titres signés Staline. Car la propor tion d'ouvrages de dogati Communiste atteint parfois le tiers des pe ne ne 68. Inportante est aussi la part prise par production en langue nationalië ou encyclopédique objet d’un effort apprécisble. S
; La diffusion du livre, surtout sous forme de lecture ublique, reçoit aussi du régime Les soins les plus attentifs. développement des bibl 8 - de vulgarisation et non € recherche - est énorme, même dans les trains, dane les queile c’est la masse du peuple qui vient étancher sa soif de lectw pour lisquelle multiplés sont éncore les bibliothèques des ol des isbas de villages, ou des usines. ee Cette importanse du livre rejaillit en Russie soviét sur l’écrivain dont certains, dont le dernier fut Alexis TOI qui vient de depui, furent les vrais prophè parti. Et leur #ôle sur la vie privée russe est extraordins /re
ment ineoupçonné. Ce sont vraiment des "ingénieurs a’ênes" Comme des nppalsient Staline et Gorki. :
Les Sogiets ont encore Le nérite d'avoir lies premi compris et utilisé l'importance endraordinaire que présenta la ra pe la diffusion de leur doctrine, Dès leur prise pouvoir ils l'ont intensément Géveloppée, organisant un sÿst: qui n’a son équivalent dans aucun autre pays,
Pour l'écoute, ii ne s’agissait as comme en Ali gne, de multiplier le nombre des postes individuels, iles met à ls portée de toutes les bourses, L'’effort n donc porté 8 une erganisation collective sans précédent de la réception, elle est infiniment plus efficace, et correspond beawoup rieux aux conditions de vie du peuple russe, Aussi les usin coopératives, kolkhoses, administrations, et même les rues, leurs hauts-parleurs déversant continuellement La doctrine, Ceci, d'autant plus facilement que le réseau est entièrement aux mains du parti, Son organisation se présente aussi origi néle ; au lieu de comprendre essentiellement quelques tes émetteurs à grande puissance, 11 est constitué, selon Les don. _ nées géographiques, d’un nombre extremement grand de stations de retranemiseions qui, desservant chacune un groupe de vil d'usines, de collectivités quelconques, retransmettent le pro me d’un émetteur régionsi ou central puissant leur fournisest le partie a’informations et de culture doatriniie (journal conférences politiques, discours officiels ...) auquel elles ajoutent un progromme local. Le stetion de retransmission en outre de radio centrale pour les diffuseurs installés par jusque dans les dortoirs et logements ouvriers.
Il n'y 8e pas de conformisation plus poussée, le me sr jm politique atteignant simultanément des millions à —
La fonotion première du cinéma soviétique est ident que. Le parti, selon l’enseignement de Lénine qui voyait en lui le premier de tous les arts au service de la Révolutio apporte les soîns les plus vigilants, C’est lui qui opoi: toute l’industrie phinutete | pe uit par l'intermédiaire de
trusts nationiux qui oontrolent eux-mêmes les salles de per tion multipliées dans lee villes, les clubs ouvrisrs ou ies lages. L'administration générale de l’industrie cinémato que contrôle, depuis 1933, toutes les questions .s'y rap
et sous sa direction, le Comité Central de controle du ré re exerce la censure politique et läéologique.
à Un gros effort à été fait pour 1: production, trust unique, des films d'actualités, mails la réslisation la plus eriginaie demeure oelle du “cinétrain", constitué pour mettre is projection, en n'importe quel point de l’Union, &@ journal filmé ou des bandes de propagande. - | ce
Quant aux scénarios, point n’est besoin de souligner que c’est 1s Révolution d’Octobre qui fournit leurs thèmes p cipaux. Dès 18 période 1925-1930, les Soviets ont réalisé des films de propsginde incomparablement pires, de véritab chefs d'oeuvre artistiques grêce à une lignée de cinéastes di grande valeur, On connzxîÎt le succès retentissant qui courc ‘en Russie comme à l'étranger, des films comme ceux d'Eisenste "Cuirassé Potemkine", “Octobre; de Poulovkine tel "La Hère* ceux de Verloff, Tohapaleff, des frères Vasailieff ... dont Îe scénarios se rattachent pres que tous Edes épisodes de la guerre ef vile. Après une crise passagèré, le cinéma russe mit plutôt l'écran despièces à thèses, mals toujours remarquables, souve empruntées à des oeuvres littéraires ou dramatiques "arrangé sans sueun scrupule. Le thème préféré est celui de la lutte l'avenir contre le passé. On met sous les youx des spectate l’évolution psychologique d’un individu ou d’un groupe qui se transforme, se régénère et se convertit.
RER ere sovistique est en tous po identique à cinéma tographique, Il faut noter pourtant son influence énorme dans un pays où la théatromanie & toujowrs une passion populaire qui ne fait qu grandir, Aussi les 8 sont elles multiples avec des théâtres pour l’armée, des th tres d'amateurs, de oercies, de clubs, ambulants même, qui
innomorables, - £ NAN
Malgré cette passion du spectacle, la Russie nou cherche encore le génie national qui écrira les pibces révol tionnaires oûr de même qu’en Allemagne nazie, la production n°2 été que fort médiocre. Elle s’est contentée bien souvent d' dapter des oeuvres nationsies ou étrangères, à l’idéologie muniste, Sans respect aucun du texte original, Aînsi, Luce Du tsin relate comment l’inoffonsive opérotte de Lecoa, ‘Le Jour et le Nuit", devint une virulente entire des dictatures militaires. Fees es ne
nal de 12 Russie Soviétique s porté eur l’éduoation, à la: e elle consscrait plus du cinquième de son buñget, 4ucat peuple et formation de le jeunesse. ue
ue ais l'effort le plus important et le plus i
Pour renforcer la première : les propagandistes €
inaugurèrent en 1934 un vrécéäié qui les curnctérise bien l’occasion du discours de Staline au 17e Congrès du Parti, inatitua un système "d'examens politiques" : chaque travai devait passer devant un jury chargé de contrôler, par des q tions appropriées 81 le discours de Staline avait ét4 bien | compris, Et pour qu'aucun n’y échappat, les syndiosts 4 _rent d'envoyer des brigades de proprgandistes éprouvés dans logements ouvriers et là, le soir, autour du ssmovar, on quait à toute la famille la sagesse des décisions qu Congrès puis on faisait passer un examen. Les journaux citèret
cè propos des oudarniks qui, ayant eux mêmes tésonphé dans épreuve, endoctrinaient ensuite femme et enfants, et eolli taient la visite d’une brigade pour les examiner.
Mais l’enseignement proprement ait est le ser le plus actif et le plus sûr du pétrissage idéologique des € Son but exclusif est d’amener l’enfant qui sppartient à la lectivité pour laquelle il doit être élevé, à la compréhe marxiste de la vie moderne, L'éducation entière est fondée ce postulat que la pensée de l'individu doit, depuis la nais ce, étre fagonnée exclkusivément par et pour en del Elle es
- un instrument de 1s lutte des classes, un moyen de tqutèer bourgeois et les koulacks,
"L’école = disait PINKIEVITCH, sos iqis de 1’ Unive ‘de Moscou (I) - doit être non seulement le véhicule des pr “pes du communisme en général, mais aussi le canal de l’in fence idéologique, organique, et éducative du prolétariat ‘les couches semi prolétariennes et non prolétariennes de la “population laborieuse en vue d’élever une. génération capak "d'instaurer définitivement le communisme". :
La pédagogie soviétique vise donc siquest à ter ia foi ALES la dialectique matérialiste dans 1tspri: et le coeur de chacun, à former, à l’école et en dehors de 1° le, des militants communistes, L’enseignement le plus propre à cette fin sera la Sociologie, discipline capitale sherses montrer comment les institutions gosieles naîssent des ra de production et opposent les pays capitalistes à la Russie viétique, branche sacrée qui inspire toutes les autres et seul un pur marxiste peut professer. Ce qui n’empêche que les professeurs doivent étre des apôtres communistes pour élèves, et nv nts de propagande auprès des parents, re qu’ils sont le —. souvent parmi les Jeunesses Communistes
Education par L'Etat, mais aussi pour l'Etat, ga sion est de former, non pas un intellectuel, mais un techni bon exécuteur du Plan, Car si la fin suprême du communisme le bonheur de l’humanîté, son but immédiat est la productio foi marxiste se réalise et s’exerce dans le travail produce socialement utile; l’enfant doit apprendre son rôle, qui est produire pour la collectivité, Aussi l’interpénétration es elle étroite entre l’école soviétique et l'atelier, l’usine le sie mt
ds us. des esprits commence dès le jardin fant, doté lui aussi de son coîn de Lénine, qu’un bambin es _. d’entretenir., Des causeries à la perse du jeune au 2e pement déjà les esprits.
(1) cité par E. Devaud . La pédagogie scolaire en Russie ensttes, p.36.
: "Lénine, explique-t-08, avait toutes les rs 1it fil était bon st Fac d 1 défendait les pauvres et ri 2 “heur du peuple en chassant les vilains bourgeois; 11 aim “les petits enfants et apprenaît bien ses leçons ,.. Stal “sat son meilleur disciple et Le grand smi des enfants, À “défendu les paysans pauvres contre les méchants koulacks ‘protège les bons sujets ... "(1)
Dès l’école priraire, les directives et len évè politiques sont commentés par le maître. L’histoire expli l'élève le perpétuel conflit des forces en présence, inear dans la lutte des classes, D’aîllews, elle ne relate È péripéties des grandes pond révolutionnaires ‘et de leurs lentes préparations : 1789, commune de Paris, révoltes des des taäars et par dessus tout la biographie de Lénine.
Et plus on avance dans l’instruction, plus la for tion civique et doctrinale s’amplifie.
Parallèlement, les meilleurs déments de la jeun reçoivent danse les organisations des Jeunesses Communiste Oktiabriates, Pionniers, Komsoñols, les principes d’actio
la règle de vis du parfait communiste. Leur rôle est de d’avant-garde, qui commence souvent les campagnes de prop: dont on attend beaucoup sens savoir 51 elles réussiront : & pour la croisade culturelle antianalphabétique, le mouvemen anti-religieux, qu’elle owvrit par des tournées dans les vil ges, ou les logements ouvriers, are | SE
Au dernier degré enfin, #ont les Universités d? où l’on pénètre rarement si on ne vient pas des syndicat des facultés ouvrières, de même que dans les Ecoles spé
ou les rai es, véritables sém _rouges Qui enseignent ls nowelle th: ogie et forment 1 dirigesnt qui doit connaître par coeur l’histoire stanil Anterprèter sans la moindre erreur les petits démélés de du parti, avoir toujours préte au hoiîine une citation de contrôlée par une de Lénine et appuyée d’une phrase de St pour chaque incident de sa vie.
L'’instruction en Russie soviétique est bien sains ‘service exclusif d’un idéal, d’une doctrine, qui doit rè exclusivement sur les esprits. Elle est par là dans la
de toute dictature. : de
“Les jeunes Russes en sont venus à croire æe “sie est le premier pays du monde. Les jeunes nazis le p *de l'Allemagne. Les jeunes Italiens gars de suivre “u fjusqu'à la mort, Où celù mènera-t-11 ? * (#) |
(1) Yvon — L'URSS telle qu’elle «st. p.178.
(3) Sir Walter Citrine, op. cit. p.186.
Sir Walter Citrine posait la question en 1936, L toire l’a sans doute renseigné depuis.
La propagande étrangère soviétique renferme les m . germes de chaos, oùr elle est éminemment destructrice. Au ce d’une cause révolutionnaire, elle la sert par tous lies mo y compris Les plu violents, Le plus efficace est sans doute la radio, dont le Comité exécutif de ia Ille Internationale lignait l’inportance en 19355, Sur Les plane de celui-ci, rent construits les postes secondaires restant, on l’a vu, service de le propagande à é, des metteurs d’une puisse inégslée, “udibles dans lé ronde entier. Le poste Komintern _ fut ainsi avant la guerre, le plus formidable d'Europe, diffusait chaque jour 10 émissions en allemand, 10 eh an 7 en espagnol, 8 en français, 8 en italien et 22 programm languss différentes, Mais tous répandaient le plus souvent des campagnes de fausses nouvelles, des atts ques contre les uvernements étrangers et des injures pour leurs dirigeants, Doris à la révolte et fournissaient meme dans 0e dessein lea instructions les plus précises. “0
Et hon seulement en Europe, osr un soin tout partio lier était apporté aux émissions visant l’Asie, dont l’espri mystique et idéaliste est particulièrement apte à recevoir doctrine communiste, C’est toujourgen conformité avec Le pli
pur léninisme, la propagande pour la révolution mondiale.
PS
-_ rent les touristes étrangers.
… Chapitre IV -
LA PROPAGANDE GCIENTIFIQUE CONTEXPORAINE GAND TI JANS LE! à
On 2 constaté déjà combien la propagande politique était devenue un instrument indispensable pour tous les gouver: nements. Les démocraties comme les dictatures, mais d’une m3 nière moine systématique doivent l'utiliser pour soutenir leur action. Muis le fondement mêne de la démocratie impliquant 1 liberté, leur interdit cette intolérance, cet exclusiviswe 2 sionné qui caractérisent la position des dictatures., Ausai bi souvent le terme de publidté politique serait plus qualifis à leur égard.
Toutes les démocraties, tous les pays, utilisent le | syrbole sous s6e différentes formes : drapeau, hymne national _ décorations ... pour rehausser leur prestige et renforcer 1 té. Elles connaissent aussi l'importance des fêtes national défilés et revues qui déterminent toujours quelques instants d’érotion collective. L’union de leurs peuples fut souvent forcée: par des visites de souverains et de ohefs d’Etst, ocea sion de campagnes et de démonstrations d’amitié. Lex exposit nationales et internationales, avec leur thème central de pro gande : l’Enpire, les Provinces, les Techniques, ont toujours. pour résultat d'augmenter le prestige d’un pays et : d'acorois tre la solidarité internationale, en même temps qu’elles
Irportante aussi est la propagande sites des 4 férents partis et grouperents toujours nombreux dans les do oraties, N’est-0s pas d’ailleurs en Angleterre qu’est né peu après la guerre Le film de propagande, réalisé par le parti servateur, qui k faisait projeter, non seulement en période électorale, maîie d’une ranière permanente , montrant les prine paux leaders du parti développant d’une façon brève et sulsi sante une question diplomatique, financière, sociale, milita | avec un commentaire d’images sonores appropriées?
Bref, le propagande, on le sait, existe ue et partout, Citons simplement lies quelques campagnes de props qui furent PR réussies par les démocraties on porai nes,
La nmotre des Belges retiendra la cam Zoe: contre Dagrelle en 1937. Pendant
mois, la propagande 1e plus soientifique et la plus pittoresq füt vaîtresse absolue de Bruxelles, D’immenses cortèges en f couraient les rues, portant banderoles et pancartes proclamañ les elogans "Rex ou äoscou" ... “Votez belge, votez Van Zesl
"Van Zecland & sauvé le pays, votez pour lui* ou ia devise tée par le parti du Premier Ministre “Le Roi, la loi, la l11be ts Fe cs /
Des convois de dizaines de camions et d’autominiatu embouteillaïient la circulation, défilant l’un derrière l’autre, recouverts de panneaux, d'affiches, d’allégories de toutes mor: tes en faveur des cendidats. É ; 4
Certains jours, los artères de la capitale se transft mèrent en jardin zoologique, On vit des chamenux dodelinant plaéidément portant les inscriptions "Tous les chameaux votent pour Degrelle", Deux baudets déambulèrent au milieu des tram— ways et des voitures, le premier, très grand, prociamant " Je vote pour Degrelle", et le second, Le suivant tout petit, avouant par sa pancarte : "parce que je suis un äne", Les rurs de la ville disparurent sous des tracts annonçant par exemple “Le II Avril, ohute de ... gréle*; on promena encore dans les rues des cerowwils portant l’inscription "Rex", toutes origi lités qui valurent à Van Seeland un triomphe éclatant.
". D faudrait retracer aussi Le propepunte entrepris
trop tard malheureusement, en 1933, par le Front d’Airain, la grande organisation antihitlérienne créée par le parti accial démocrate allemand, 8, Tehakhotine en donne le récit d4taill et combien instructif. Son éohec ne fut dû qu'aux he mo à bornés de la Social Démocratie, qui, ne voulant pas croire à l’efticucité de la propagandé en rendirent impossible le déve loppement, malgré le succès qu’elle remporta là où elle put s'exercer librement, Mais son organisation était remarquable Citons les instructions qu’elle donnait pour "eréer l’enthousiasme dans un meeting", Tous les principes de ls propagand rationneile y sont (1) : ;
I - Quand on dispose de musique, de phonos, de pick. distraire lesauditeurs, quand ils se rassemblent avant le si ing, en jouant surtout des airs de bravoure populaires.
2 - Entretenir l'agitation et le aynarieme de 1’ aud toire crescendo jusqu’à La fin du meeting,
5 - Le temps à autre, entamer un dialogue entre 1’ teur ou un speaker 6% ia masse dans la salle, on lui jetant Auestions et en provoquant des ripostes collectives : “oui® non”, etc. Une affirmation massive de ce genre agit sur la vasse Comme mn choc électrique en stimulant son ardeur, :
(1) 8. Tehakhotine - op. cit, p.155.
4. Alternsr des chants avant et après les discours. des orateurs (chanter toujours debout, jamais assis!).
Les discours ne doivent jemais excèder 30 mint
6 - Sortir après le meeting en jouant un hymne èon tif populaire.
7 - Si possible, présenter un petit sketoh amusant, ou un choeur parlé, une chorale, ou faîre déclamer des vers propriés à la réunion. : :
8 - Un tebleuu vivant syebolique ou une pancarte neuse à caractère dynemique et joyeux, ou sarcastiqu, accong gnée de musique peut étre utile comme détente de nerfs.
8 - Inciter la masse des auditeurs à faire de temps À _ autre de la "gymnastique révolutionnaire" : proférer le cri de talliemnent “freiheit" en levant en nême temps le poing serré.
10 - Décorer la salle de slojane et symboles, eur € cots, de drapeaux, de verdure, ete ...3; placer dans la salle service d'ordre, composé de jeunes militenta, uniformés et portant des brassards avec l'emblème. :
Les Etate-Unis, terre d’éolosion et d'élection de réclame, sont - on l’a dit bien souvent - le pays où l'opinion fuit ls loi, iuis c’est aussi le pays libéral où L’opinton es la plus dirigée, qui donne une prise particulière à la ri D: de, D'abord à cause de la technique éprouvée de La publioiti commerciale qui y est devenue une science très étudiée et un métier. Ensuite à cause de ln pus naturelle de la mas américaine, amorphe, qui, bien loin G°y résister, l’encours et ia gouhaîts. De nombreux sutres facteurs fseilitent et à plent l'efficacité de la propagande dans un pays où l’unifo ot le conformisre de vie ne distinguent sucun groupe natuf cette énorme aurTace. 4 le La / Quelle anne ! \ Er a
Elle se manifeste d’abord danse l’acti si elle est continueile, atteint un de : le des électorales, IL faut noter, d’ailleurs, que dune cette pagande, les programmes ont bien moins d’importance que ia sonnalité des candidats. Cur ceux-là doivent étre beaucoup rs rare pour etre différents et la personne 4 ces derniers rait beaucoup plus importante pour le caractère émotif de la masse américaine. = "On imagine Lien que le peuple américain ne conna “point les présidents qu’il élit - écrivait B, FAY (1). C'e: “sans doute pour celà qu’il les élit... Ils votent pourtan “grand nombre et avec Paiais. Île y mettent de l’intéret,
{1} 5. Faÿ - foosevelt et son Amérique, P. 163.
“parfois de ia passion, Cet homme dont ils ne savent en so: "ni qui il est, ni ce qu’il veut, ni ce qu’il fera, suscite feux de l'enthousiasme ou de in colère, de la sympathie où 4 "la haîne, Ils ont devant eux, ils portent en leur imsginstt uné Anage qui les a fus, qui à su ébranler leurs passions.
L’houre lui-même n’y eat pour rien; sa presse, ses agents de publicité ont créé à l’usagé du publio un personna; "c’est cette vision qui est élue à la présidence de 1a Républ "La relation entre l’homme et l’image est parfois lointaine ...
Cet appel aux émotions et aux sentiments ent caract tique de la propagande électorale, Il s’agit pour elle dé 2 tous les groupes importants de la popula tion sans en 2l1êner Gun, ce qui est particulièrement difficile à cause du grand ne bre d’intérets divergents à satisfaire : businessmen et travz léurs, Est et Ouoat, nègres et fermiers, secs et humides RE Aussi la compagne doit elle atteindre une ampleur sans préc éd Tous les moyens aont employés sur une échelle gigsnteaqu, mais Aucun peut Gtre autant que les déplacements du condidat dans 8 train apécial qui lui fait parcourir la Eédération accompagné ses cinéastes, imprimeurs ou radicélectriciene,
Cette propagande se poursuit continuellement, sidée de procédés les plus modernes. ue
La presse d’abord, qui est la plus standardisée, la plus trustifiée du monde, Elie est onractérisée par ëa répar tion en “chaînes", surtout chaînes HEARST et SCRIPPS-HOKARD, contrôlent chacune 25 et % quotidiens. Rémunérée pour les de tiers par la publicité, elle eat sous la dépendance étroite &s _ Sroupements capitalistes, C’est essentiellement une presse d formation, qui reçoit ses nouvelles d’une agence presque unis qui lui fournit aussi des articles de séries comme ceux de . pmann ou de D, Thompson, reproduits danse près de 200 journagx tirant à plus de 7 millions d'exemplaires.
“Le syndicat (de pressé) naquit - éerit W. Franck (f) ‘et par ses soins et sa bienveil anc6, des vingtaines de journs *e’impriment tous les jours avec une physionomie pareille, « "vingtaiînes de cités, 81 bien que l'esployé de Ses-York, Îe rier de l’lilinois, le mineur du Colorado, le pécheur de la "lonbie, absorbent la même pitée, Car ie syndicat est une "11 fabrique, sn séries, les nouvelles, les illustrations, potes. ls fiction, les sermons sur la morale, ia critique, "l'article de fond... : |
... ’Américuin est le plus grand liseur de journaux "soit au monde ... Il tire tout du Verbe imprimé, qui lui vi “indirectement, d’une seule source, pure de toute vision, de :
(I) 8. Franck, Notre Amérique, p.199.
‘te pensée, de toute intelligence des faits allant à l’encon “ée son Progéniteur industriel®.
Le 8, comme la presse, est avant tout une in trie. Mais, instrument de distraction, l'Américain ne suppor terait pas qu’il fasse de le propagande. Il fut utile pour pour maintenir, tant aux. Etat s-Unia qu'à l'étranger, un cert _ type d'’Anéricain stéréotypé, une image fédliidéés et souvent €
fotmée de Le vie et de la supériorité yankee. 2
Cette dernière se manifeste nu moîns dans le nombre extraordinairement important de poutes de radio privés : au moins 1 par foyer, ce qui assure, grôce aussi à un réseau @” metteaursa reliés entre eux et à des centrales fournissunt des programmes communs, la diffusion leméaiate et générale de tous lea programmes politiques.
lois le grand intermédiaire de La propagande am ério ne est constitué par les gore i pululent aur le terra toire entier de la Fédération, groupements chargés de défendre les intérêts particuliers qui, rasserblés dans deux partis pol tiques uniques, ne peuvent etre par eux satisfaits.
z [s Nulle part au monde, les associations de tout | pad ne sont plus puissantes, parse que mieux organidées et mieux soutenues par les organisations finanoières, A coté de leur vitalité, les grands partis semblent de vieilles mécaniques tinières, Elles foisonnent sous toutes les formes : groupements industriels ai agricoles, orgnismes ouvriers, associa tions féminines, ethniques, antialcooliques, pacifietes, moi satrices, réformatrices ... Elles constituent généralement de #
JHSSIRre roue" qui font pression sux l'opinion prie
a presse, radio ... pour réuliser les buts de l’asaoci
ou des" obpiee”" plus spéoislisée, souvent rattachés aux pré
dents, dont la mission ent d'agir auprès des pouvoirs publics |
pour obtenir que les lois et isions sotent favorables gux |
intérète qu'ils défendent. Tous ces groupements cherchent d”:
bord à obtenir par tous les moyens, au premier rang desquels
vient souvent la corruption, le controle des commissions par
mentaires où se résolvent en fait toutes les questions import tes. À
Ds Les méthodes les plus utilisées consistent à fai pression sur ie pouvoir en lui donnent l1’ispression que te décision est exigée par l'opinion publique. On fera inter pour celà des personnes diverses qui semblent elles-rémes faitement âésintéressées tels les membres nombreux et dis de l’Ameriosn Légion. A
La propagande aux U,S.Â, est devenue dans ces condi tions une véritable profession, cslile des "publie relation counsels" dont le rôle est de conseiller des firmes, des a! ciations, das hommes itiques, sur tout ce qui, dans leur tion, de ee qu'on publie sur eux, dane ce qui peut lies met
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en védette, est susceptible d'agir en bien ou en mal, sur l’c nion du public, Leur téche sst aussi de créer des nouvelles vorables à leur client, nouvelles dont l’art ent de dissiau l'origine et de faire en sorte qu’elles soient le plus sensñ tionnelles possibles afin de se voit Attribuer une bonne ? | pay les rédactions des jourraux. A oette fin, le professaic de ia propagande étudiera l'opinion du publie eur son clien son activité, 11 orienters en cosséquences ses actes, s’as de l'appui de groupes ou personnages influents, créers souven un groupement nouveau, du genre "Fondation" ou "Institut" ete
Il est impossible de passer sous eîlence ls formids campagne de propagande qui fut entreprise à l’occasion du NEW DEAL, Ce fut une véritable croisade menée änns toute 1a féd tion pour assurer la prompte sxécution du plan de redresesæen national sous le signe de lhpe bleu et des 3 lettres mag NRA. Elie fut coordonnée par Le “National Emergenoy Counei. avec comme chef, d’abord le Général JOHNSON, puis surtout les MICHALSON, Le directeur de ia propagande du Comité Cent: démocrate qui avait déjà fait le succès de ROOSEVELT,
à des "Étate-mijors" où prirent place des personnalités » tes à qui l’on donnnit un "grade militaire*, Dans chaque lité, lea comités NRA rivalisèrent de vitesse et d'ardeur po reowiilir des adhésions, visitsnt scrupuleusement usines, sins, boutiques, pour Les entraîner dans le mouvement. Le: soumis, les réfractaires, leg déserteurs, étaient signalés vinéicte publique.
Le territoire fut divisé en 12,000 secteurs confiés :
Les quinze cents wille propagandistes engagée dans campagne usèrent de tous les procédés : discours, presse, ‘avions, théitre, cinéma, églises, clubs .. aptes à faire con: prendre au public lies vertus souveraînes de la nouvelle nys Des enfants furent baptisée du nor de Nira; une ville fut f Nirs, que parraîna Le Président Roosevelt, Des np tesques traversèrent les villes, oowre celle du 14 Septenubre 1935 qui vit défiler » travers Îew York 250,000 militante de . l'aigle bleu. : 4
se Toutes ces manifestations mobilisèrent pour un t 1s Fédération entière, galvanisée dans un gigantesque efto
: 1’appel de son chef.
Il reste enfin à retracer lea étapes ag cug, sobe de
da propaginde française durant cette période que fut la t: séparant les deux guerres mondiales, x 2
| Dèe Juillet 1919, les deux derniers Lo rar que
nous avions vusà l'oeuvre : "Commissariat général de lu pr gande" et "Centre d’action de propagande chez l'ennemi" : supprimés. a : ë
Un décret du 28 Novembre 1919 crée “l'Office central d’Esxpension nationale", rattaché » le Présidence du Conseil $ lie mission est de coordonner et pneus toutes les actions aidant au dfveloppement de l'influence française. Mais avent même son entrée en fonetion, 11 est supprimé en Février 1930 sous ie Ministère Millerend.
Sirul tan ément, "l’Union des er dés associations fi gaines" ent rattachée au Winistère de netruction publique, avec pour role de provoquer et de stimuler toutes les initiati privées utiles à la grandeur @u pays. :
Enfin, pour plus de IS ans, la propagande française était organisée d’une manière à peu près stable en 1920 avec la création su Ministère des Affaires étrangères, d’une part, du
144 Feses et d’info ion, lequel à un esractère presque exclusivement di 4 an et d'autre part, au Ser: à 8 .frà à per.
Celui-ci comprenait qutre Sections :
ba Section Universitaire, chargée d'assurer la pénétrati: intelleet e de a France duns le monde : en subventionnant développant lea ins titutions françnises déjà exietantes à 14 tranger, en y envoyant des professews frongais, en susoitant sidant l’enseignement de la langue française dane les éeoies tionales des différents pays, en concluant des conventions so: leires pour les échanges universitaires, ete ...
ports, chargée de maînten dans le monde en assurant
ge athlétique de 18 Franc :
représentotion aux grandes compétitions internationsise, ains: que d’attirer, de guider, et de faciliter le tourisme dans Le pays national,
La Section dos oeuvres diverses qui encourageait et # nait toutes les diverses initiat lvés privées servant la pr
frangsise dans le monde.
” Quant au Service - nformetion et de p voir et docwenter les journalistes frança: trangers, 0 niser notrs système d’information dsns les pays étrangers, Ë rienter et le développer selon nos intérêts, service d’ étude e . fin de 18 presse étrangère, en extrayañt par anslyses de es et bulletin quotidien tout ce qui pouvrit étre utile au Wini
Cette organisation de la propagande française dava demeurer ia meme jusqu’en 1939, Son insuffisance éclatante passe pas pourtant Inaperçue. Presque aucune année ne a’ écoul sans que, à la Chambre en particulier, un parlementaire n’at rat l’attention sur cette médiocrité. o : Se
En 1920, H. Géo Gérald, dépose une proposition de résolution invitant le gouvernement à organiser les service la propagande, La mêne année, et les trois auivantes, M. Na À . maire, rapportant le budget des Affaires étrangères, soulignai la même nécessité. En 1933, M, de Castellane, rapporteur de : proposition Gérald pose 1e problème avec précision, reprenant l’ensemble de la question. Jusqu'en 1938, les sucoesseurs di H. Noblemaire, MM, Simon et Paganon, reprennent leurs conclu tions.
À partir de 1933, dea propositions beaucoup plus p tives semblent devoir secouer la torpeur du gouvernement 6t du Parlement, :
Déj>, à le fin de 1933, à la suite des graves inei-. dents qui avaient marqué en Espagne, le voyage du Président Herriot, et à la suite des violentes Campagnes inamicales de présse américaine accusant la France de vouloir scosparer l’c mondial et l’sccablant pour le non-règlement de ses dettes, | M, André Fribourg, auivi de dizaines de députés, déposnîit une proposition invitant le gouvernement à "réorganiser l’action extérieure française".
Hais personne ne présentait encore de programme pré cis, Alors, pour remèdier à cette impopularité croissan de la France dans le monde, l’Association des Ecrivains be tanta établissait un long rapport avec des conclusions. posit ves, relatives tant aux réformes de structure à réaliser qu méthodes nouvelles à introduire, rapport qu’elle faisait par nir en février 1933 au président Paul Boncour.
L'essentiel de ces propositions fut repris le moi suivant par M. À. Dariac dans son rapport, qui eut un reten sement considérable en France comme à l’étranger, sw le b des Affaires étrangères. Après avoir souligné l’extréve ur de l’organisation de la propagande française, retracé celle qu’organisaient alors l'Allemagne nazie et les autres pays, proposait la création d’un Haut Commissariat assisté d’un soil supérieur. Il précissit dans une proposition de loi du 15 Décembre 1935, la nécessité d’instituer immédiatement un seil supérieur de l’Information nationale, sorte de Conseil Perfectionnement chargé de coordonner et de stimuler les d1 ses oeuvres françaises d’expansion, et de renforcer l’acti gouvernement, conseil composé de parlementaires, d’écriva de journalistes, tous spécialisés dans les questions de poli que étrangère et connalsgant bien l’état d'esprit des divers
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pays envers la France, Il aurait combattu la propagande anti française faites dans les journaux et auprès du publie étrangere, aurait rédigé les tracts, brochures, ... donné les dir tives aux chargés de misalion et correspondants qui l’auraien représenté à l’étranger pour y répandre les idées françaises Ii aurait veilié à ne pas laisser péricliter les journaux çgais éditée dans le monde, suscité et encouragé la produetion films, controlé les informations radiodiffusées .. donné surtt son avis au gouvernement eur toutes lee grandes idées françai à propager dans le monde.
EH, Dariac prévoyait aussi la possibilité de créer un | “Haut Commissariat des relations extra-diplonatiques" regrou dans un Cadre semi autonome et sous l’outorités d’une personnali té non politique, les divera services admtinistratife épars 4 tous lss Ministères. : À
Cette proposition, extrémeuent précise et intéresse était rapportée le 28 Mars 1935 par UK, Peset qui avait con cré 18 mois à étudier la question dans un volumineux rapport, essence du livre qu'il allait publier un pou plus tard, rapport fort documenté qui constituait un grave avertissement pour Le députés, qui y restèrent toujours “usei indifférente.
L'année suivante, M,’ Pezet lui-même déposait une » sition réclamant la création, d’une part, d’un Conseil supér | Composé de représentants dessservioes officiels et des grands corps de l'Etat, des initiatives privées et des organes d'ex; sion et de diffusion de ls pensée (presse, radio ...) maîs 4” tre part, tendant à créer, comme organigme adminiatratif, au sein du “inistère des Affaires étrangères, une Direction Gén de L’Expanaion et de l’Information française à l'étranger.
| En Août 1936, M. Darinc revenait encore à la charge. renouvelant ses précédentes propositions. es
Haîs Le Pariement restait sourd aux plus véhénentes sdjuretions, É
Pourtant, en 1938, dans un Winistère Blu figurant Ministre de la Propagande, M, L,9, Froesard qui dura ce que & le Hinistère, c'est-à-dire quelques joura,
Contre aa disparition, d. Dariae protestait, déposer une nouvelle demande tendant "à intégrer dans un Ministère de "Propagande rétabli conformément aux exigences impérieuses de “défense nationale, la totalité des services d’information res: "tissant d’administrations ou d'organismes divers, et à ef “le recensement des compitences sueceptibles de collaborer songemon t au regroupement et au rayonnement des forces mors
-_ La fin de cette sombre année 1938 et le début de : _ née 1939 allaient ouvrir une ère nouvelle de La propagande f:
guise. Déjh, c’est le Gputé de üorsellle, H, Vidal, qui le rüppelait su cours qu grand débat qui eut lieu eur ls prop de à la Chambre en février 1946, quelle magnifiques propag nationale fut, en réponse aux manifestations injurieuses äel? taille, le voyages qu'entreprit subitement lie ler Janvier 38 Président Diiadier en Corse st on Afriqme du Nord. Face «a insultes étrangères, ce fut spontanéaent, sans aucuh mo$ à dans toutes les classes saociaies, dsns tous les partis, dana tous les journaux, un grand élan d’unanimits mtionale, commu nion généralise danse la pensée de l’Empire un et indivisible.
D'ailleurs, devant la crise allant croissant, et le | développement de la "guerre des nerfs", 11 fallut bien se die der à agir et à sortir de la routine du vieux Service anachro. nique des Oeuvres françaises à 1’ étranger.
: Un décret du 29 Juillet 39 créait le Commi it ; nérai à l’Inf tion, auprès de lu Présidence du Cor ve : 80 Fe direction de % TA UDOUX . C'était bien l’orgnisme A 2. autonome, dirigé par une personnalité non-politique que l’on réclamait à s 6 ana, Il avait pour mission "d'organiser, animer et coordonner tous ies: services d’information et 4” #ion française", Un Décret du 15 Septembre 39 en fixait l’organieation avec 4 Services : documentation, information à l'in térieur et aux colonies, information à l'étranger, presse et : censure. Enfin deux mois plus tard on lui rattaohait le Servie d’information et de presse du Ministère des Affuires étrangère
En février 40, le Président Daladier avait du, N la quite du débat souvent animé qui eut lieu à ls Chambre, pres tre de transformer le Commissariat en Ministère,
Effectivement lque temps plus tard, M, Frot Fo Hglnsre ge tr Poimaslen dans le onbinet Reynaud Un àéeret du av éait Le istère, chargé de “reque
“lir,mettre en oeuvre et diffuser par tous les moyens l’ensex “des élérente utiles à l'affirmation et à la propagation de la fponsée et de la pee française ainsi qu’à défense des "intérèts supérieurs de Nation".
Tous les Servioss du Commissariat général lui ét transférés, ninsi que l'administration de la radiodiffusion tionale, le Centre permanent de l'information générale et le service du contrôle de ls radiodiffusion, détachée de La ren dence äu Consei:i.
En Juin 1940, “ Frossard était renplagé ra #. vrost, placé à la tôte du nouveau Ha Commissariat à la P: gende qui se substituait au Ministère de formation.
Après l’Armistice, un Déoret du 18 Juliet 40 p
sous les ordres du Ministre Secrétaire d’État à la préslisssà du Corseil toutes les __—— Fe ail presse et radio.
; En Août 41, fut oréé un Secrétariat général à l’Inf mation et à la sropagande, groupant d’après la Loi du II Avr: 42 : ; ;
. “Un bureau de conception et d’études, chargé à’ étudi les questions qui lui sont soumises et de présenter toutes gestions utiles, : 2
- l'inspection de l'information et de la propagande char gée des missions et enquétes sur place. : :
- lo service de presse, dont la mission devait être de seigner la presse, en guider, orienter et contrôler !’action, d’aesurer la Lisison avec les recrésentants de la presse fran se et étrangère et les agences d’information. :
- le service du cinéma chargé d'encourager, coordonner _ orienter, controler la production et La diffusion du film fr4 gaie. ; - un service de documentation et un services central p eréphique,
Peu après, ce Secrétariat général était transformé en Grétariat d'Etat. # :
_ ais ce Niniatère de l’Inforration de "l’Etat françgata" était encore un Ministère trop étroitement politique auquel nombre de questions échappaient : propagande à l'étranger, p blèmes du livre, de la publicité, du théâtre, groupements pro fesuionneis, ;
v On pourrait renarquer pourtant | tre un jugement sur le fond de cette »
" ftechniqus en fut souvent remarquable, His
Ze ieur voix portit sur lies
« monte troublants ete ...
Aujourd’hui, le gouvernement comprend un Ministè ‘1’Information dont l’organisation a fuit l’objet d’une orde du 83 Octobre 1944, L'après celle-0o1, 11 n’est doté que de. Servicés techniques : Direction de ls Presse, Direction des
. formations, Direction érale de la cinésetographie, avec, le plan régional, I8 directions générales de ! ’informat:on sémble bien que l’on retombe dons l’erreur d’avant-guerre tonnant l’action désirable wu seul domaine de"l'informati se refusant à tout effort dynamique de propagande alors 4 France en aurait tant besoin. a se
Le
se
___ Propagsnde agressive et exclusive dans ies diotat | res, plutôt occasionnelle, et en tous ons tolfrante, dans les | démocraties, Aussi, les critiques acerbes et nombreuses accebient l’asservissement des esprits, visent-eliles surtou
première forme.
Il faut rerarquer pourtant, que si un petit nombre. d'hommes éclairés, soulignèrent maintes fois ss nécessité, à’ tres, plus nombreux, dénièrent à ia démocratie Le ä roit d4’utie liser ia propagande politique. Pius d’une de ces protestations d’silleurs, sont pleinement justifiées, sn particuiier ie f que les puiseances matérielles de diffusion de 1a pensée, si élies ne sont pas monopoiisées par l’Etat totalitaire, sont
ventre les mains de groupements financiere, véritables États
l’État. Et qui n’a pas dénoncé la vénalité de la presse, s0ù
1° ]manque d’objeotivité, son 1mmoraiité parfois, precse Gui n’a
KP
fait souvent qu'acoroitre la confusion règnante et ajouter a maux plutôt que de remplir oe rôle éducateur et psoificateur qui en ferait uw instrument #1 utile et bienfaisant.
ais combien modestes et minimes sont elles en face di l'unanimité d’indignation que soulevait le mobilisation des ciences vrganisée par les puissances diotatorialies, formati iäéologique qui n’est véritablement qu'ifélevage et non une
_tute, Comme la qualifiait G, de TARDE, .N'est-06 ee 1è oe qui Li w’est-ce qu’
Andignait déjh W. d'ORJESSON qui écrivait danse Français* (1 î
“Le nationalisme est devenu une religion. On lui fdreese des autels, Il à ses bymnes, ses rites, aa liturgie, "IL à surtout ses dieux qui bénissent La foule et dont on bai “leg pas. Or ces prétendues religions aont d'horribles © “tures de la religion et du patrictisre, Nul n’a besoin « ftioiger à un état de transe pour aimer sa patrie et lui « ‘*a'1l le faut sa vie pour la défendre. Pauvre patriotiswe qu foelui qui sxige tant de nrepees démonstrations pour se “nir: Et nul n’a besoin nor plus de diviniser des mythes n "asux pour nourrir son émet, = ee
Car on peut reprocher à toutes Les dictatures d’4
_ sinei Louleverss lesfsleurs qui par exesllence étaient ji!
13 objectives et universelles d’avoir faussé les moyens peuples avaient de s'’sntendre, d’avoir rendu tout afa impossible, Violentant les consoiences et les coeurs
(1) W, d'Ornesson - Qu'est-ce qu’un Frongais, p.250. |
plus jours âge, éétruisnnt toute liberté de sue, divini l'Etat, siles ont vrainent commis lé péohé contre ne seul dont il est dit qu’il re sera jemaia pardonné.
Les trois rives, on « pu l’observer sur bien des pointe, relèvent de la même volonté, sousorivent à la “ême ph liosophie de la force et de 1n violence, à la meme barbarie intellectuelle, Et ils n’ont rien {nnevé : bien svant que l’ brulat des livres dans les rues de Berlin, OMAR n’ovait-11 mis le feu de es main à la bibliothèque d'Alexandrie ?
. Sous des idéologies apparemment différentes, et
oujours ie procédé identique de propagande . C'ent la pr éval
e de la masse sur l'esprit, qu'elle s’appelle ciasse, race | os.
"C’est un non sens de prétendre concilier L'Etat et “la liberté - proctame Lénine - Le dictature est un pouvoir #qui repose directement sur la violence, n'ost limite par auct “loi, sowis à suoune règle",
“Tout eut dans L'état, et rien n’a de valeur en de! ‘és l'Etat, diner crée le droit” affirme Musaolini.
Et pour Hitler : " l’État domine la nation paree a seul, 11 la représente", a Se
Prééminence d’une ss e, his d’un rous L’inoarnant, voilà ose qu’on a substitué, pour des foules sa _vies, au respect de la personne himäine dans is La Propagande n’est qu’une arme de révolution, âe domination guerre, C'est l’idée destructrice servie. désormais enr se ‘nent les plus modernes, 3
Alors, toute. possibilité de S1scussion tuant notion même de liberté s’estompe. On requiert des citoyens adhésion totale et aveugle, Du cariotère quasi ne 4 À mystique nationale réauite l’intolérance sans appel, L'inte:
ce libre est un ennemi, dont l'exercice est inconpatible avec l’obéissance presses n l'autorité.
_ ‘La puissn cs, sur lé soul ont. Pr pe "frémit toute ét se sent défaite, Les pensées des autres, ‘les qu'elles soient, veus les ennemis du chef" (1). E:
C'aat bien Le grand vice, la onuse première de 1*41 gitimité de in propagande telle que la firent les dictstures. Elle est plus ficace que la foros our elle s’empare des me je. les pétrissant et Len fnuesant à sa guise, … aét
___—— et nets le libre arbitre. ae
- _ restes, est-il possible d’être vraiment
läéologie 1llégitime, encore, qui ne peut etre que ticiie, valable pour ls geule aotion au coure de laquelle @ s’eat constituée, alors qu’elle veut tout règler, comportem culture et morale, idéologie qui soumet l'individu tout entt - auquel elle eat extérieure - à un mythe social et politi Gui eat ordonnée à une doctrine matérielle, non à La vérité qui est celle d’un parti qui n’est par définition que. partie
Certes, et nous l’avons dit, toute propagande même totalitaire. eat antinomique avec la liberté, À woîns de se trouver aès sa naissance totalement 15014 de ses særblables , soustrait cîinsi à leurs influences RE ist cusrus ou in
re
à Dane le seul domaine des idées, 11 semble bien qu cun étre himaln ne puisse prétendre qu’une seule de ses crop! - Ces aît un osractère proprement or LL, ne 2016 #ma le x tat d’un ensemble d’influences, de lectures ou de convérant ou simplement de l’édueation qui reste toujours inconsaismmen la première des suggestions, On ne peut donc pas dire que tou te propagsnde soit illégitime, du seul fait qu’elle contredit 1n liberté de pensée, mais œulement ovlle qui anéantit les v leurs morales et esthétiques, qui contribue à la diseolution de le grande société humaîne, faisont de ges débris que L 4 | £loupes sectaires,réalisant chacun d'eux un conformisme 1
Fable, naia toujours préts à se combattre. nn.
À Parmi les sutres griefs inputés communément à ls pogune, 11 faut souligner d’abord l'obstacle qu’elle const à la fuoulté de choix, Cur en premier lieu les techniques # . Sernes de diffusion de ls pensée interdisent toute réflex Possivie, e ae ; “es
"Ce sont des fleuvse - écrit G. DUHAMEL (I) - qui “oharrient un mélange détestable où l’on rencontre souvent Le "pire et rarement le meilleur sans les pouvoir séparer". ee Et aussi à oùuse du slspligne exagéré qui la À" rise et qui conditionne son sucoès. Devant l'extraordinaire
_ Complexité des problères politiques, économiques, soois
temporains, il est nécessaire de donner à le nasse une vue thétique, ramasaés en une formule clsire et eonciss, 20008
à tous. Et le philosophe s’attristera d’une telle réduotion &’une infinité de nuances et de solutions en deux : opos: uniques, celle à rejeter et celle à faire sienne, le Ju
(I) G, Dunanel - Défenes des lettres, p.33.
pe
NT on &
Fe Es a
l’injuste, le Trot ot le Faux, qui se définiront d’un s eul Le Plan, le Führer, le Parti ét ohacun sait que ce n’eat pas la fin dernière de notre vocation humsine. 5
Ne présentant ainet le plus souvent qu’un sspect des choses, la propagande porte inévitablement atteinte à la véri eile ne donne que ia solution conforme, celle qui cat dune 14 ligne at qui doit s'imposer; elle fait vivre dans l'apparence Mais répétons encore que ce schématiane même est 114 au suoab de masse ee est celui qu’elle recherghe.
Aussi condannables sont, aux youx du moralisgte, d”’ tres élérents constitutifs de la propagande politique.
Faisant appel aux sentiments, elle accroît encors ls désordre qu’elles introduit dans lies esprits, Hitler le snvai bien qui excliquit que l’iragination est plus pures que volonté puisqu’on peut agir eur celle d’un peuple entier comme ‘sur celle de L'enfant par la répétition des mêmes formules s piles, var l'uppôt conjugué de la terreur et de Lx haîne, ces | deux waftresses du pe ds de l’homme. Aussi un aur nerfs au Lieu d’endootriner le raison : la propagande des imagea et non des preuves, elle réveille et S'aporoprie goté le plus primitif de l'esprit hwain.
On est ainsi conduit à une régression dans La #“aroh de da civilisation; retour au sentiment opprimant de ls peur du déair violent qui trouve naturellement une libération dans la puissance d’apaisement que renferme la chose offerte par propagandiste, L’homne soumis à çe régime est porté à pr parti eur le champ; l'esprit est obnubiiés pur le sentiment, dont ii est le Pr PSNINE.
se ‘plus wreve encore, peut être, set ce site âge 1 *a1 et du renforcement que le propagande apporte à un confors que tout déjà, dans la civilisation moderne, rend inévi ts
C’est Le développtment accéléré de la pe des ccnnunientions, qui aceroissant le contact des hommes et des bitudes va balayant des traditions et des particularités plr sieurs fois afculuires, C'est 1’instrustion collective & fants groupés par disaines et nourris du même lot de conne ces. a leur sont enseignées dans Les nômes termes les
ménuels commentés var des instituteurs eux susai ht #8 ne se préocoupent plus d’2 Apres leur saneignemen :
chesses locnles incomparsbles qui font toute l’origina pays : folklore, fabrications, proäwtions, us e$ 00 fsisnient la #ioire de telle région et qui se réfuwi hui dans les musées ou les expositions comme une chose cessé de vivre, comme un spécimen que L'on sbrite 80 ‘sous we ne :
Et ce conformisme est ‘encore entretenu et sccru par service militaire qui concourt à effacer les dernières différ ces pouvant subsister entre les classes sooiales, entre ouvri et paysans, citadins et ruraux. Et il y à aussi la mode, la publicité tapageuse, la production en série qui font que s8’1 pensent tous pareil, les libres citoyens du monde sont #4aint nant tous vetus de façon identique, vivent dans les mêmes me standardisés, comme Le sont également ces immenses Létisses, sernemente dont tout l'attrait résiste sane doute dans la tonie et l’uniformité.
Car l’art moderne dans toutes ses productions, peintu
| | re, architecture, ou musique, vise uniquement à ce cubiame géné»!
| ralisé, rétrogradation incohérente à une quelconque bah ù soudanñise ou primitive, aux lignes droites et uniformes, à la lourdeur massive qu'un imbécile progrès ne fait que rendre plus | pesante, aux motifs identiques cent fois répétés, que ne doit : ronpre surtout aucune originalité, que ne doit dérider aucun cachet personnel, local ou national, qui permette à l’homme de se sentir attiré plus particulièrement vers cette toile, remué par cette symphonie dans laquelle se reflète son äme ou & fait retrouver un souvenir, Grisaille, neutralité, anonymat, substitution de la responesbilité de la machine à celle de 1° me, voilà l'idéal du XXe siècle. Que nous sommes loin en arriè re de ces artistes du Woyen Age dont tout l’honneur et la pes re étaient que la cathédrale ne comportât pas deux gargouilies, identiques, ne soit pas illustrée de deux statues dont les
. traits fussent recsemblants, empruntés qu’ils étaient à ceux la chételuaine généreuse ou du compagnon fidèle; nous SOomm loin de ces artisans dont parie Péguy, dont tout métier coi sistait à faire sur commande des choses qui n’étailent jamais semblables, qui ne devaient pas étre semblables, sous peine perdre tout l’amour dont elles étaient entourées.
Aujourd’hui, vie matérielle identique, et, gréce à
__ propagande moderne, comportement spirituel wiformisé. L’hum
nîité ne sera biontôt plus qu’une vaste construction en reccan
* dont toutes les pièces sont fabriquées dans le même moule et s'adaptent passivement toutes aux mêmes situntions.
Et 11 n’est pas jusqu'aux distractions de l’homme contemporain qui ne soient elles aussi standerdisées. Déjà, chacun lit les mêres nouvelles dans des journaux au fond semb. bles, qui fournissent dans la journée des sujets de conversation identiques. Quant au cinéma, point n’est besoin de comm taires aux pages véhémentes que G. DUHAMEL lui consacraît (1)
_ "C’est un divertissement d’ilotes, un passe-temps | fd’illetrés, de oréstures misérables, ahuries par leur beso
‘ot leurs soucis. C’est sivamment empolsonnée, la nourriture "d’une multitude que les puissances de Moloch ont jugée, con
(1) &, Duhamel - Scènes de la vie future, p.58.
PQ pr at Line | | |
/fnée, et qu'elles achèvent d’avilir ... un spectacle ‘qui ne |'mande aucun effort, Qui ne suppose aucune suite dans les 14 ‘ne soulève aucune question, n’aborde sérieusement aucun pro- : "blène, n’2lluwe aucune passion, n’éveille au fond 8 Cour: uns lumière, n’excite aucune espérance, sinon cells, ridf.
. ‘euke, d’être un jour"star" à Los Angelès .,. Les intellect: *,.. ont laissé le cinéma devenir Le plus puissant instrumen
"de conformisme moral, esthétique et politi que” .
Et d’autres ont dénoncé le rôle aussi néfaste dans ce sens, de la radio : : :
"Ne plus bouger, ne plus penser, ne plus choisir, . for "Tout admettre sans discussion, sans effort ... Tout avaler “tout digérer ... De continue à comprendre sans fatigue, à m°
s'truire sans douleur" <erivait M. Coeuroy (1).
AT na9 Pique d do {o PAU À Gx cu Re à eV L'austx À V #
Combien set importante dans cette passivité, cette paresse Intellectuslle, ce conformisme général, la place occ par La propagande, Son résultat le plus tangible, c’est enc ds perpétusr l'esprit d'imitation en tuant la personnalité, elle, dispense est donnée de réfléchir, plus de jugement, po de logique, S’alliant avec ls trépidation qui tythme la vie moderne, elle satisfait la folie de vitesse dont sont atteints
. nos contemporains, nr di que l’on n’ait pas le temp: de penses puisqu'il suffira de suivre sane effort, avec la wags
es directives données par le propagandiste. La preuve eat : te dans les pays totalitaires. C’est lui qui pense, d 4 14 agit pour tous, 11 le fait au non de is Communauté détentr unique du droit de solliciter, d’exiger meme, l’adhésion des dividus : nivellement des consciences, mise au pas, Gleich tung, autant de synonymes dans leur sens et Leur résultat. -
L'homme, privé de la dopwmentation nécesamire à se forver une opinion personnelle, ‘empéché de faire ne es sa raison par des excitante artificiels, ne peut que faire si l'idéologie qui lui set ressassée et assénée sous toutes les mes : 11 est entré dans ce troupeau hürain qu’il est donné a: Chef de conduire selon sa volonté. Se
éoralerent donc, Le problème ne souffre pas de dis sion. La seule propagande légitine à ce point de vue - et celui de l’efficncité - doit être celle qui procède par per sion indiviquelle et non per contagion mentale entrafnant un formisme "monstrueux" satisfaisant une seule tendance, gé
ment la plus basse et la plus grossière au détriment des au
(1) A. Coeuroy - Panoramas de la rèdio p.18.
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La philosophie et la morale exigent que l’homme, p sa conduite, par ses convictions, engage se conscience tota. se personnalité entière; or cel n’eset possible qu’en se réf à des critères logiques.
La propesgande totalitaire eat répréhensible en ce_e Que les opinions collectives sont souvent violentes et injust ables puisque engendéées par des rowerents irraisonnés, Cou rants d’iddes qui, s’ils ont parfois été constructifs, se eon révélés beaucoup plus intolérants et meurtriers, a
Quoi qu’il en soit, l’éthique la plus digne Comm ai
à l’homme de subordo nner sa conduite, non pas aux impulsions d’une foi aveugle 6t épidénique, maîs à des mobiles strice intelleotusls et raisonnables, Ce qui est d'autant moins pe ble que la propagande cherche l'audience du plus grand nosbre
Il ne serait pas juste de refuser d'apporter à ces critiques une décharge, et de ne pas vouloir reconnaître qu’en. dernier ressort cependant, les peuples se décident selon leurs convictions profondes, et qu’un résultat de la propagande fu sans conteste, d’éteindre les foyers d’indifférerce qu’alimentaient l’éloignement géographique et le manque total d'informa-
tions. :
I1 faut dire aussi Que lee moyens répréhensibles mit en veuvre par la propagande ne sont guère différents de ceux auxquels la persuasion recourt souvent dans la vie sociale : cédés de dissimulation, de déformation, d'invention, mais qui. généralisés et transportés dans le cadre national st mondis deviennent répréhensibles. | ee
D'ailleurs dans la vie internationale, où “ealus imperii euprema lex", tout sorupule, s’11 en était, diaparait
_ Aussi bien, 11 ne faut pas négliger l’état d’indii rence et d’ignorance dans lequel vivent les nasses. Les y 1 ser sernit, pour les dirigeants responsables, abandonner une force précieuse à l’action d’autres volontés plus résolues, menées révolutionnaires et ennemies. FL en
Tont que la Soctits hwmaîne demeurera ainsi divisée sectes hostiles, tant que ls même croyance n’aura pas unifié vie et sa pensée, ce sera un devoir de justice que d’accepte: pro d’une action de propagande tendant à s'attacher L foules, ; $ TA je
Justifisble et légitime, La propagendeest uné n: té indispensable, Néoonsits sociale mains aussi politique cescité générale, plus spécinlement sujourd'hui pour Le F:
Que ia propoginde soit une nécesaité sooinie, 1’his toire l’établit autant que le psychologie le prouve. Influs ses serblables et l'étre réciprouesent par eux fnit partis la condition humaîne, L’individu est continuellement poussé à. des actions qu'inoié, 11 n’aurnit pas accomplies, Our la sug tion socinie est indispensable à la forwation d'un ctre La tendance à la cociabiliité se-trouve partout danse la na . Émis alors que dans les nociitése inférieures immuables et _dées nur l’ordre, «lle est antisfaite exclusivement par 1”
tinot, la Société humaine, elle, est animée par l’intellfs qui la fait perpétuellement changennte et visant Le progrès Et M. BERGSON a longuement démontré comment, cette intel génératrice d’égolere, risquant de rompre l: cohésion com tsire, 11 est naturel que L’homte adopte une mystique, & uné certaine religion, "sotatique", qui est une rfñe on + ve de la nature contre ce qu'il pourrait y avoir de dépr: pour l'individu et dissolvant pour La 2001414 dane 1’
n'y étaient poussés, soit par contrainte, soit par persuasion
Cortes, par goût de La liberté, par orgwil, par. . Grainte ausei parfois de devenir un membre anonyre st sans : . lief de la communauté, l’honre estraturelile-ernt hostile : propagands., Celle-01 eat dore dans une certaine reaure, tée par la personnalité et les senti-ente de l'individu : L _ pourquoi sans cesse elle devra s'y référer, s’harmonieer avec eux. Eos en
nd id, eg n’ec reste pas moins indispenssbl Aseurer la conformité de l’attitude et dés notes de chacun la morale du groupe, mais sous la forme légitime de la per Rion et non de l’appel aux sentirenta st = ux passions, On soutenir d’ailleurs en envisageant le perennité de 80 et non son triomphe immédiat, que la première forme e:
ficace que La seconde : sous cettoeddernière on ne réussira b souvent qu’à créer provisoirement une masse flottante d’adh séduite superfictellement par l'attrait sentimental de la ÿ grnde, et non imbue de son 1dée-force, masse prôte à as dé ger, ou même à passer dans le camp d’un adversaire plus bb he resteront des adeptes fervents, envers et contre tout, q ceux qui, réellement convaîinous sauront faire leur l’idéal ils auront eu dégager de son cortège brillant et purement ex rieur,
Tont pour son succès initial que pour son triomphe réel et profond, lä propagande doît en effet avant tout se er sur le Mythe, sur le foi en l’idée. Plus d’un Empire s’°es éoroulé pour n'avoir pas au maintenir entre mes citoyens une identité de pensée et d'action, une "union eserée" les rasceÿ blant au moment critique dans une même compréhension des pre res qui se posaient et des solutions à y apporter. -
Aussi bien, la communion spirituelle &u pays grâce la propagande est aussi une nécessité politique. L’État ne p jsrais sentir son pouvoir mieux assuré que sur le consenteme profond des masses, sur l'adhésion à la mystique nationals,
Et aujourd'hui où r l'opinion publique - celle | étant évidemment elle même dirigée - 11 faut savoir se l’a prier. Certes 11 eut déplorsble que, dans un renversement let des valeurs, ce soit l'opinion Tncompétente qui dicte | loi nux hommes politiques. Mais celà est un fait, et seule |. te la possibilités de chercher à y remédier. Fe ; Um pr: moderne a besoin constamment d’expl quer à son opinion intérieure et au monde le pourquoi de ses tes, de justifier toute entreprise d’une certaine importance, _ De même y sont contraints les dictateurs qui doivent 3° ixpose comme les représentants qualifiés et désirés de leurs conci ns. : | :
a _Liée aux techniques modernes, la bé, ner est dé indispensable, inévitable. Reste à l’organiser le mieux posa ble et à en sauvegarder la légitimité. di TE
La première obligation pour celà est d’en bannir les procédés répréhensibles : corruption, mens » violence . Nécessité surtout pour 1es démocraties de concilier - là oc dans tous les autres domaines - la liberté avec l'autorité : la sécurité. Il ne faudra pas pourtant, et c’est une s0r timidité que l’on satisfait trop souvent, ss eee pa ap pe
seul domaine de*l'information", prétendant ne vouloir faire
eue “propagande”, Celle-01 est absolument irremplagable, ii faut le Ater à la perswmsion, malgré que ie tentation forte de recourir su mensonge ou à l’excitation des passions surtout quand la concurrence les présentent comme nécesszires
Lu démocratie doit s'en tenir à une action dianeti n’imposer sous aucun prétexte une doctrine officielle à ses sortisssnts; olle ne peut, mois le doit, la leur propos ls leur faîre valoir, s'efforgant de recusililir L’adhésion, lontaîre et raisonnée, Action qui sera d’ailleurs restreinte, en particulier par l’éducation critique du publie qui doit por voir dénoncer lui-même ceux qui abusersient de sa bonne volont
Mate, la limite principale de ia propagande de la d4 cratie doit otre la liberté, se capable, ici comme partout de prévenir lies abus, l
Qu'est-ce qu’un peuple libre, sinon celui qui est mis à discuter de ses intérêts, à contrôler le gestion de ses
_ affaires, à dénoncer les sbus du pouvoir, à soulever des pro
méèdà proposer des solutions, à mettre le wie sociale en pis
jour de manière à rendre impossible bien des erreurs et des
justices ? - ;
Car in véritable propagande doit étre une arms de 1x En et #2 condition essentielle le possibilité d’une coneur |. rence, laissant au publie ia faoulté e choisir entre des © ot des affirmations contradictoires, Le “onopols au contrai eonatitue une tentation permanente à utiliser ré contre v: que personne ne pourre dénoncer, 11 conduit à l'intolérance au totaliterieme spirituel que renforosra encore la certitude d’une impunits absolue, Elle doit étre celle qui consiste | éeleirer et à convainore l'opinion par la raison, st non à 1 brigader en l'nveuglant, i ee Fe
- La démocratie doît done logiquement donner socès à libre expression de tous les partis, de toutes lea idéologies à Le prédication de toutes les croyances, mème 54 elles sont ! antidémocratiques; elle le doit, non seulement par ses règlements, mais aussi matériellement, en assurant la libre ut
tion par tous des moyens de diffusion âe La pensée. es : Celui qui se croît en possession de valeurs absolu justes et'infaillibles, doit svoir le droit et La possibilite convsrtir ses semblables. Chacun, danse cet échange d'idées, doit pouvoir se faire entendre, sauf, en fin de compte, à se disoréditer. °c se Fi Unis aussi ef surtout la démocratie à dane ces oc tions le devoir de proclamer et de montrer que La véritables à suivre est ln siénne, orgnisant l'affirmation de ee propi valeurs, Et sa meiileure propagande sers encore celle de 5e actions, en conformité avec 85 doctrine, bien plus effiozce ‘des paroles creuses, Ella users de 12 coercition quond ee légitiwe pour préserver l’ordre social, maïs la répression ne
PARENT
doit jamais siler jusqu’à ls euppression de la liberté de munication de ls pensée, À moins d’un péril ixminent mettan en danger la sécurités nationale,
res, Cet effort doit étre l'effort normal de la France. auns ls situstion actuelle un devoir de propagande sans égal s'impose à elle, tant sur le plan igtérieur que sur celui des relations internationales, : : À
Dans le monde aujourd’hui bouleversé, déaaxé, 11 y place pour une action grandiose et magnifique qui serble rés vée à notré pays.
I1 ne s’agit pas de ostte réclame publ:
quelle 11 répugne, conscient de sa de + ride i pression de l’esmocindrir s’11 fallait l’imposer artificielle ais, sortant matéricllenent blessée et smoirdrie de cette re Gu risque de devenir une nation de second ordre, 11 appar tient à la Frence, entre les deux religions de masse, de méa sation et de conformisme, religions américaine et soviétique s'élèvent, de faire entendre au monde la voie apirituelle,, _ lui redonner ce sens de la mesures, sens européen et partie ment française, qui le gardera des abus du ponte Ce do _ être le rôle de la France de montrer aux petites nations qu’e rassenblera, qu’il y a autre chose que ia production de masse pour donner à un pays un rang dans le monde; qu’il y & par sus tout l'Esprit, qui est à l'abri se toutes les fluctunti, militeires, qui a81t demeurer triomphant même lorsqu'on is 0x étouffé par les arres qui saît polariser autour de lui toutes lee réaistances et finalement triompher. 5
Et plus spécialement, la France doit se préparer au rôle particulièrement important qu'elle semble devoir être lée à jousr dans l’éducation du monde et surtout de la jeun
a Dans tous les pays d'Europe centrale et orientale effet, les univeraités ont presque totalement disparu : 48114 détruits, bibliothèques pillies, loboretoires tranoféirés, ét diants et professeurs déportés, le génie du mal sat pas
. Le Troisière Reich prétendsit, la jeunesse européenne :
ge de venir étudier chez elle, faire triompher partout
elle, la oulture germanique, Et maintenant, que la vi
ent là, il est terrible de penser que depuis é ans, pour
de pius âe 80 millions d’Européensa il n’y eut aucun ensei supérieur, suoune recherche, aucun progrès ecientifique, venus, çes étudiants devront aller demander à l'étranger nourriture intellectuelle. >
OS front-11s57
Ce ne peut être en Russie, où l’enseignement est spécialement technique et utilitaire, ni en Angleterre don Universités sont beaucoup trop fermées aux étrangers. La £ leur serait très accueillante, mais les difficiles conditi de vis de ce pays s’y opposent sans doute. Quant à 1’A11 11 est fort probable que le chaos matériel et moral qui 1s leversera de longues années après on défaite y rendra à vw térielle à peu près impossible pour lea étrangers, de même ! le travail de l'esprit.
Reste la France, Il ect certain qu'elle sers le d'attraction d’une multitude d'étudiants, dès que les cira: tances matérielles le permettront. Lh devrait être a victoire de notre pays, victoire supérieure à celle des ét combien plus durable, Mais, guide intellectuel, et surtt spirituel de la jeunesse européenne, la France doit être à
* Cette jeunesse durant ls phase médians de la gusz put: etre fanatisée par deux idées : d’une part s offrait à la mystique allemande de la domination, d’autre part, la «4 que russe du travail créateur. Lt demain, en face de la re “glon soviétique, s'élevera l'idéal suéridain de le production
rasse et de série pour ls conquéte économique du monde.
C’est à la France alors, qu'il appartient de rs sous sa spiritualité la jeunesse européenne désorientées à: tir d’un long cauchemar, spiritualité humaine et chrétienne : gagée dé toute arrière-pensée ratérisliste at utilitaire,
Elle a devant elle un avenir extraordinaire. TL ce qu’elle voudra.
En 1919, sortant premier vainqueur d’un terr le monde attendait d'elle quelque chose de grand, une capsblé de purifier et régénérer lis monde, de lui donne: heur et la prospérité, Et rien n’a satisfait cette àe qu'ua spsotaole de querelles intérieures, psrtisanes © nes, C’est celà que les étrangers nous ont reproché, : démission du chef devant les ordres qu’on attend de lu: celà qui fut la cause la | 20 rte du déclin de la dine son prestige FAsrensons . ps 25 ans, .
Dee ; x DRNTNTU ES ne A
_ Lyv de son même aujourd’hui, que ost' té ne se renouvelle pas. k Se ed L’Angrijue et la Russie sont de plus en
plus des nents sxtraeuropéens, L’Angieterre vit en marge de 1’Eu
RS D ne 2
C’sat la France seule qui est susceptible ée faire sous Le règne de sa pensée, de la mystique nouvelle qéelle forger, l'unité spirituelle de cette Europe ensangliantés, ment indispensable et pronïhre étape de son unité temporell
11 faut montrer au monde que les Français ne son comme on le eroit trop souvent, un peuple qui ne songe qu’ fendre son héritage et qui n’a plus @’idéal à proposer, mais contraire qu'il est porteur, défenseur et _— de valeurs le dépassent parce qu’elles sont universelle
Aussi bien, cette téche lui est naturelle, comme Le rappelait J, GIRAUDOUX dane une conférence faite le 21 Février
‘Par un bonheur que nous ne saurions trop parédiée) “se trouve que notre propagande se confond avec l'exercice na Éel, mais consciencieux, meeuré, males passionné de notre vié “individuelle et nationale, et que eur ce point comme sur “d'autres, ce qu’on sppelle un problème étranger est un probl “purement intérieur ... La seuke lucidité qui nous manque, . “de ne pas w6ir que nous sommes les plus lucidss, 1a seule rpg c'est de ne pas sentir que nous sommes les plus paasi “nés, notre seul égoisme, de ne pas nümettre que nous s0mmes “plus disposés à donner*.
: Et c’est ce que Fr brièvement Michelet PA disant que “La France est une vaste propagande" <: }.
Ls problème du rayonnement ini de notre pre done simple, A lui de répandre dans Le monde gette civili
de liberté qui est la sienne, Entre les nouvelles higémoni matérinlistes et les déborderente de La civilisation mécani
le rôle de le France eat de montrer qu’elle est la juste me
et rejetant toute attitude bruyante ou. expérience hassrdeuse rappeler aux autres peuples cette notion d'équilibre qui 88 secret de sa propre santé etde 39 puissance, et qui demain de être le soul réguläteur et le point d’eappui de ce monde . - dépassé par sa propre force.
Sur le plan shitirnent nique: ts doit établ et publier les directives sures, fondement solide d’une + nationales qui ne soit plus versatile, faire conn«Îère ga + tion présente, ses ressources peu brillantes, ses efforts ses sacrifices, les réalités de 92 vie domestique, toutes : raisons de confiance qui Fagitinent e son droit ds venir LE
‘ dans le monde.
sen peuple, rassemblant toutes les classes, tous les toutes les activités, autour de Get idéul de grandeur
Dr, dans le domaine intérieur, l’effort est qui doit tout reconstruire : morale, politique, société mie. Cette tôche ne sera efficace, | See méme, qu'é et guidée par une doctrine précise, programe nouveau est urgent détablir, la “déolsration" de la IVe République ce ne devra pas étre une suite de lieux communs, de creuses, où idéalement utopiques, maîs un catéchisme pr clé de toute la politique, fondement des Institutions n par lequel on pourra utilement éclairer et commenter _ Tes_prises, :
Le propane alors, la vraie propagande, sers qui interviendrs pour amener Les citoyens à partiaipger allègrement à l’oeuvre de reconstruction en exéoutant 11b ment leurs obligations, en sachant consentir volontaire sacrifices nécessaires our ils sauront pour quoi et oc servent ainsi leur Patrie. Étee
Depuis plus d’un demi sièols le désarroi des ne cesse de a’ageraver, Il nous enseigne _— tout rien ne doit se faire au hasard.
Un besoin de Foi s'affirme, phare in
ne gur la nation et lui trace sa route, klors que depuis longues années lidéal de la France s’est peu À peu noy. les contingences À épée, Les grands principes de lution ne sont plus guère 2 mode, et exigent pour d’étre revivifiés.
_ L'opinion Fe. réoccupation des gouvernem dénooratiques, ne sait plus elle même vers qui se tourner: demandant comms le poète 5
‘Que dire et que penser : Nier, douter ou eroire
= Élis risque de se Lindon dée grands ÿ politiques, de 2” émietter, de ne plus attacher ed
| qu'à ce ui se rapporte à ses intéréts matériels mm éc
| afnst, de donner prise à des influsncsa protons et
| ventes. Rien ne sens plus gravs pour # cohésion na!
Les dhasen. ies. ne changent guère, d’un l’autre. Seules lex idées qu’on s’en fait peuvent varier ‘une 28982 large mesure, C'est sur ces idées qu’ii Faut
‘agir,
Kalheureusens nt, les hommes d'Etst asisrans souvent pavadés de l'importance des Institutions, de l'influence des icées, sans ès desquelles"
res ne sauraient Fonte de
Cest à une Re rte. ee de une mystique politique nouvelle, le credo dans leque ent se fondre toutes nos raisons de vivre et de reprer fiance. — Q Trade Lafa ofpandimuei, left
| C'est à la France de ressusciter oet élément ir ce sentiment personnifié au le tableau célèbre de WATTS une jeune femme reposant sur le globe et abÎmée dans un bandeau sur les yeux et une lyre brisée à la main, avec anxiété ei elle rendra encors un dernier at faibl sentiment qui continue à mener le monde : l’ESPERANCE,
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